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“L. OMER JOLLIVET, Inranux — No. 19,
 
Pharmacie de Viotoriaville :
En face des Bangiies Molson el

Québec.

DR J. P. H. MASSICOTTE, cx-

interne de 1"HotelDieu de Burlington

et du W>mon's Hospital de Montréal.

Bureau du jour, à ln Pharmacie.

Bureau de nuit, 72 Rue Notre.Damo.

Téléphone Godbout. )

VICTORIAVILLE.

  

No 74, Notre-Dame
Ancienne. Place Librairie St-Jean

VICTORIAVILLE.

MAGASIN DE

 

Fhé

Vaisselle Ordinaire
et de Fantaisie

Verreries,
Granite,

Jardinières,
Jarres à Beurre

Pots à Bouquets
et a faves
Lampes de toutes sortes

et une foule de petits Objets utiles
aux cuisinières, et à des Prix va-

riant de 5, 10 et 15 cts. chacun.

Aussi n’onbliez pas la BELLE
TAPISSERII que nous venons de
recevoir : 150 NOUVEAUX PA-
TRONS à des Prix extrêmement
Bas. Entrez vous en convaincre.
Un Seul Prix ot Argent comptant.

Ks A LAUCHER, gérant.
 

 

 

Teléphoie Godbout.

. À. Tourtgny
No 1 rue du Grand-Tronc
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Obtient un sursis de Quinze Jours,
. sur demande de son Avocat,
“_ Mtre Papineau-Mathieu, de-
| vant le Juge Trenholme-
 

devait avoir lieu hier matin à

L'Echafaud dressé Vendredi matin va être démonté im-

médiatement par lebourreau Radcliff
 

(Spécial à L’Echo‘dËs Bois-Francs-)

Montréal, J9 Novembre.--Considérant la motion de John Dillon, actuellement dé-

tenu à la prison commune dece district, sous une Sentence de mort, devant être mise à

exécution le 19 courant, et à cause des raisons invoquées en sa faveur, j’ordonne au

Shérif de ce District, de suspendre l’exécution du dit John Dillon, jusqu’au Vendredi,

3 Décembre prochain, dix-neuf cent neuf.

hu:t heures.

‘‘Montréal, ce 18 nov. 1909.”

Tel est le texte du jugement rendu par le Juge Trenholme, à la fermeture de la

Tour d’Assises, Jeudi après-midi, relativement à la motion faite par Mtres Papineau-

Mathicu. Greenshields et Kavanagh, pour faire sursoir l’exécution de John Dillon, qui

On tentera de prouver Ja folie.

commutation de sentence ou d’un nouveau Procès, Dillon sera jpendu le 3 L'écembre.

 

À moins de

 

fonvellf de Tistoriril

—M. ot MmeCalixte Nault ainsi

[ *—M. et Mme Philias Girard et
leur famille, de Concord, E. U.,

sont cn promenade chez M. Moïse
Girard et Onésime Bisson, son pu-

—

dre que M. Bourbeau à été proposé

|

[3%
comme Président de cette.importante
Association.

 

 

       

 

      

           

     

    

    
  

 

A Montréal à pait |A
certaines affaires personnelles qu’il {Ki4R

 

  

 

   
  
  
      

    
      
         

       
      
  

Notre annonce de la semaine dernière

a été lue et comprise par notre nombreuse

Clientèle.

devoir de la remercier pour son granden-

couragement.

Aussi, nous nous faisons un

De jours en jours le nombre

de nos Clients augmente. C’est dire que

nous donnons satisfaction à tous ceux qui

nous visitent. Notre seul but est de donner

au plus bas Prix la Meilleure Marchandise

possible. Inutile de répéter que l’Argent

est remis s’il n’y a pas de Satisfaction.

D’un autre coté nous demandons à

ceux qui seront satisfaits de vouloir bien le

dire a leurs amis. Nous serons toujours
y . ss 3

quelux fille pv leurfils Andréonbi oi à régles, Madsean| heureux d’avoir leur visite. Nos deux p
5 = = rev un romenade u 5 ei ,° - 14 gsVictoriaville. ordi, chezleur fils le Rév Frose| St Fortunat visiter son frère M [EreeES Gog Grands Magasins sont fournis de Belles ES

Georgien. lls ont visité le Mont Girard pins qu à Ste Hélène chez patinoir Victoria. Cette Exposition Raf M h di N by A
J ai le plaisir d'annoncer à mes St. Bernard. M. Napoléon Compagra, son cou-jest considérée comme la plus impor archandises récemment reçues. otre pi
anis et au public en général : i. ro shi. ‘ taute du genre dans la Province.

2L OUVERTURE de moFinpy Mlle Angélina Hhibeaudeau —M. Napoléon Thibaudeau, de} Aussi une foule d'exposants s'y

|

Eg Stock pour le temps des Fêtes est au com- =
i est Nicolet. pour une quinzaine. eh} plessisvitle, était de shez rencounttent ; entr’autres les Pères #5 odsin. oh ) CS Plessisvitle, était de passage chez ; tres les Pères |} ‘ . +R

visite chez des parents ct desnis M. J. A. Bordeleau cette usue Trappites d’Oka, qui ont audelà de KS plet. Il y en a pour satisfaire tous les 5
—M. Joseph René, de St. Félix def __vrrdi stant décédé 200 Exhibits, de premier choix, ap- |R.f . N- -

EPICERIES A LA MODE Kingsey, était en visite, ces jours Mardi, dans la nuit est décédé partenant à differentes races. tciles BY goûts et en grande quantité. Nous avons Egsey, I Joseph, Arcade, Léonce. enfant de bn ; Ch a; derniers, chez son fière M. Euph. que : Plymonth Rock, blanc et jau- Ef
Groceries de toutes sortes pour 3

le besoin des familles.
 

Biscuits de
choix et de tou-

= tes qualités,De-
Q r 3 lités mandez Jes bon

ons,le.plus be
Spècla 6 {assortiment de

4Chocolat New-
{{ Port, de toutes
vanes Ciga-
res& Cigarettes

"Pour le Gros et le Détail.

 

 

 
 

 

 

 

 

FRUITS.--Je m'occuperai spé-
cialement de cette Ligne. Vous
aarez chez moi tout ce dont
vous aurez besoin.

STOCK NEUF
J'invite le Public en général à
m'honorer de son Patronage et
je lui garanti à l'avance : Sa-
tisfaction Complète.

 

 

 

Tsléphones Brrs et GopnourT.

J. B. Drouin,

-

René, ainsi que chez son ami, M.

Lucien Mercier.

—M, Napoléon Magnan, proprié-
taïre du moulin à scie. de St. Félix

de Kingsey, ainsi que M. Ephrem

Crête, marchand, du mème endroit,

étaient icices jours derniers, dans

l'intérêt de leur commerce.

--Il y aura samedi soir, le 20 du

courant, cliez M. Désiré Comtois,

propriétaire de l'Hôtel Albion, Ar-
thabaska,une fête aux huitres. Prix

d'admission, 50 cts.

—Mlle Marie-Anna Brunelle, de

Warwick, était de passage mardi,

chez sa cousine Mlle Maria Mercier.

—Mue J. Poulin et Mlle Malvina
Paré, de Québec, étaient de passage,

jeudi en notre ville, chez M. Arcade

Gagnon, pour u=si<ter aux funérailies

de leur neveu Léouce.

—A l'occasion de l'anniversaire

de Mlle Cécile Lavigne, uve fête a

la tire fut donnée chez M. C. B. La-
vigne, son oncle. Au nombre des
iuvités, on remarquait : Mlles Va-

lérie et Théolinde Lemire, Béatrice,

Bertha et Liliane Pepin, Cécile et
Simonne Gaudet, Blandine Talbot,
Alma Berthiaume, Judith et Alida

Houle ; MM. Raymond Pepin, Jo-

saph et Fiphege Houle.

Cie. Shawinigan qui étaient a faire
d'importants” travaux à la “Sud

Les petits x

Station’’, a laissé Victoriaville cette |?

Arcade{Gagnon, de cette ville. 11
était âgé de 17 ans ot 11 mois. Il a
êté inliumé jeudi dernier. Un grand
«nombre de parents et d’amis s'é-
tajent rendus accompagner le corps

à sit dernière demeure. À la famille
éprouvée l’Kcho des Rois-Francs
offre ses plus sincère condoléances.

—M. {R. Délisle. voyageurs de
commerce a l’emploi de II. Levy
& Son de Nontréal était ici ces jours
derniers dans l'intérêt de lu mai-
son qu'il représente.

—Pourvos articles de librairie,
plumes, papiers à lettres. envelop-
pes, livres de classe, articles de
fantaisie, allez à la Librairie Bour-

bau. Vous nurez satisfcction.

—M. Auguste Bourbeau est arrivé

ue, Whyandock, Buff, Orpington,
chacune de ces pièces est de race et |Ë
a son certificat d'enrégistrement.

Le frère Ligouri, de la Trappe,

gérant de la Partie avicole, des frè-
res d’Oka, qui est un ami intime de

M. Bourbeau, et qui représente les |B ¢
frères d'’Oka, à cette Exposition, a

Lieu voulu passer quelques heures

en compagnie de notre directeur et lu; |B. c
donner nne foule d’instructions aun Eig

sujet de l'élevage des volailles. Nos af >
lecteurs aurontl’occasion de suivie | €

ces instructious prochainement sur |e
notre journal. M. Bourbeau nous
rapporte que les pièces exposés par

les Frères d’Oka, auront certaine
ment la première place.

—Mlle Corrine Bélanger, de St|S
Germain, était en visite elez son

amie Mlle Alma Leblanc. jeudi, d’un voyage de quelques jours

A Sherbrooke, Coaticook et Mont-

réal. A Sherbrooke, M. Bourbeau

‘a assiscé à la réunion des membres

de la Presse associée des Cantons de

I’ Est,

 

Il nous fait plaisir d’appren /

--M.

cette semaine.

Suite en £ème page,
 

 

   amis se séparèrent à une heure assez ff Capital autori Pando en «i818. $3,000,000
avancée, emporiant un charmant|} apital autorisé...................cerrrrenerens ,000

MEDECIN CFIRURGIEN. souvenir de leur petite fête. Capitalpayésance sn sssaracuenes aorsasse cas00 0e any
PHARMAOCIEN Le groupe des employés de la Bl VÉBEFVO....c0c0c0ccocnenene conan canevaarses.rereese 0

“LaBanque

Les dépôts-épargnes portent»iutérêt du jour-mAmerque -
l'argent esl mis en banque, et autaux le plus élevé. ’

Les transactions qui nous viennent par malle reçoi-

  de Quebec

   

    

 

    

    

 

et Mme Donat Beaudet
sont allés & Lyster chez des. amis |i  

reçu de très Jolis Calendriers que nous

donnerons Gratuitement.  N’oubliez pas

d’en demander.

Notre Grand Concours de Pipes de

Plâtre fait fureur. Nous n’en sommes pas

surpris car les Cadeaux que nous donne-

rons aux Gagnants sont très Béaux.

Ces Pipes de Platre ( il y en a 48 )

seront suspendues par une corde au-dessus

de plusieurs Grosses Pierres.

trons le feu à la Corde.

Pipes se casseront.

Nous met-

En tombant, ces

Il s’agit donc de de-

viner en combien de Morceaux elles se

casseront.

LA MAISON BISSONNETTE aura

un Grand Assortiment de Jouets, pour les

Fêtes de Noel et du Jour de l’An.
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vent une attention toute spéciala.
La Banque accepte les dépôts de $1, et plus, et il n'est

pas nécessaire de donner avis pour pou retirer.
Votre patronage est respectueusement *ollicité.

J.D.PROULX,GERANT
Sucoursales de - - Victoriaville et Stanfold

Stanfold, ouvert lundi,

semaine pour Asbestos, où la Cie
fourn t le pouvoir aux différentes

industries.

—Mile Rainville, d*Arthabaska,;|}

passe quelques jours chéz Mme W.
Laliberté. fF

* -—-On nous apprend que'M. Napol |B
Nadeau doit bientôt quitter l'Hotel |
Victoria, pour reprendre son ancien|-
métier de barbier. M. Nadeau a

déjà la clientèle du collège des Frè-

res du Sacré-Cœur, et dans quelque|}

  

      

    

 

   
    

 

       

   

Extraction-de Dents sans

doulouret sous chloroforme,

Maladie des Yeux, Nez, Gor-

ge. Rhumatisme, Maladie

des Enfants, etc.

Remèsles de toutes sortes

à des prix très modérés.

Savons, Parfums, Articles de

Toilettes.- Bandes Herniai-

tros, ote.

  mercredi at vendredi.

 
 

LaFanquelMolson
Luicorporée en. 1855

500.000
CARITALDE RESERVE 8500.000

: 68 Succursales dans le Canada ; des.agents et des correspondants |;
"dans toutes lesprincipales villes du monde.

.En mesure de faire toutes transactions de banque.

DEPARTEMENT D'ÉPARGNES dans toutes les Sucoursales.
Intérêt alloué sur dépôt aux plus hauts taux courants.

A. MARCHAND, ‘Géraüt VIOTORIAVILLE.

tempsil sera à la.disposition du pu-|
« ‘| blic dans un salon de barbier desk

mugasin de Thé et Café, il y en a an|

beau choix, ‘Venant directementdes

ésidence- de nai. ainsi P
AE 1 a Le Dr Massicottr estallé à Mont-|f

qi pat$ Hitdanc ot u commencement-de la semai- 5  = plus modernes.

i ), On, ’ ‘9 |

: manufactures, et qui dbit se vendre

Ne. 76, rteNêtre-Dame. ~~

§

|=éal,

—Pour votre tapisserie, allez ay.|B

7 A bon marché.

ne,‘das l'intérêtde sa Profession.
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CONVIENT A TOUS LES AGES.
". Ia rarhâda souverdin pour In

ÉBUME; de la BRONOHITE, de l'ENRO
de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris d

Rhumal
rompte guérison de 1a TOUX, da

UEMENT et autres affe tions

premiers symptômes, il détruitle Ferme de la CONSOMPTION. La
to du “BA

dosibolelu SieLàconfiancedu public dans ce remède populaire.do sidole Jus

Va vante chez tous les marchands:

ME RHUMAL” depuis un quart

 

 

Quelle que soit 1a maladie, quelles qu’en soient la durée et la ténacité,
les PILULES ROUGES ne faillissent iamais à la guërir.
 

La santé et le bonheur sont le partage des femmes qui pren-
nent ce grand remède pour leurs souffrances.
 

“Je suis bien contente d’avoir employéles Pilules
Rouges qui ont fait de moi une femmeforte et bien
portante. T1 y avait deux mois que j'étais malade
lorsque j'ai commencé à les prendre. Je ne m'étais
pas bien rétablie après la naissance de mon cit-
quième enfant; j'étais restée faible avecdes maux
de tête, des étourdissements, des palpitations et une
bien mauvaise digestion. J'ai eu cunfisnce aux
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine pour enrayer tous ces désordres et j'ai
obtenu, en quelques semaines, l'heureux succèsque
j'attendais. Je désire que mon nomet ma guérison
soient connus afin que fautes les femmes ne doutent
plus de l'efficacité des Pilules Rouges.”

Madame ERNEST BEAUDOIN,

Sainte-Julie Station, Qué.

“Il y a neuf ans, j'eus une maladie des poumons
et, à cause de cela, disait mon médecin, il mme scrait
bicn difficile d’éviter la consomption, malgré les
mucilleurs remèdes et tous les bons soins dont j'étais
entourée, Pendant un an, rien ne fut négligé pour
me ramener à la santé et les (ra:tements restaient
sans succès. J'allais de plus en plus mal, j'étais de
plus en plus faible. Je souffrais aussi d'u:e consti-
pation opiniâtre et de douleurs que lou disait être
une maladie des organes, laquelle nécessiterait pro-
bablement une opération- J'étais bien désespérée.
Je n'espérais plus revenir À la santé, quand, un jour,
j'eus la peusée d’essayer les Pilules Rouges de la
Coinpagnie Chimique Franco-Amésicainre. Elles
faisaient tant de bien à tant de personnes ! Je com-
mençai à en faire usage. Il m'en fallut narureile-
ment plusieurs boites avant de constater du mieux,
mais au bout de quelques mois, j étais contente |
d'avoir eu l'heureuse idée d’emploret à: pilules.
Je revenais à la vie, mon courage renaissait avec
mes forces. Après un ax de traitewrent, je n'étais
plus la mêrie femme, j'étais sauvée, moi qui, on
l'avait dit bien des fois, devais mou:ir de cette ter-
ribe maladie qui ne pardonne pas.

‘J'étais aussi guérie de ma coistipation ct je
n'avais plus à m'effrayer d'une o; érinion future,
car ma guérison était complète.

‘Je la dois cette guérison aux Pil.:les Rouges de
la Compagnie Chimique ¥ranco-Amé:icaine, dout
je ne saurai trop proclamerl'efficacité

Madame HENRI FORTIN

287 rue Logan, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les
maladies que la femme a si souvent à supporter, les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines,
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les
palpitations, les étourdissements, les pâles cou-
leurs, les nervosités, les moments de tristesse, de
mclancolie, de découragement, toutes les difficultés
q''’elle a bien des fois pour traverser les périodes
pb -1s ou moins critiques de son existence, n’ont sou-
vent d'autres sources que l’anémie. Le premier soin
d'une femme qui n’est pas bieu portante, gui souffre
ou qui est affuiblie, soit par la maladie, soit par
toute autre cause, doit donc être de se procurer les
P.lules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
 

Fac-similé d'une boîte de Pilules Rouges.
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Mme Ernest Beaudoin, Ste-Julie Station, Qué.
 

Américaine, qui guérissent chaque jour tant de
i fvmmes, de jeunes filles, de jeunes mères, de fem-
m-s Ales atteintes ce différentes maladies qu’au-
cui autre remède ne parvient à guérir.
Femmes âgés, jeunes mières et jeunes filles, pre-

n° i done les Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
viique Fianco-Américaine. Quelques boîtes suffi-
tout pour rfaire votre santé, vous rendre vos forces
perdues, et rétablir complètement votre organisme
délubré, débilité, anémié ou même épuisé. Seule-
meut, n'acceptez pas le premier médicament venu,
car b -aucoup de ph: rmaciens sans scrupules sont
payés par ces fabricants peu délicats chaque fois
qu'ils parviennent à remplacer les Pilules Rouges
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine par
un de leurs produits.
Iixigez donc les Pilules Rouges qui portent sur leur

étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Améciicaice et qui sont en vente dans toutes les
bonnes pharmacies,

N’acceptez pas non plus de ces pilules dites
‘“pilnles rouges”' que des colporteurs et colporteu-
ses, passant par les maisons, allant de porte en porte,
vous offrent. Ces geus sont des imposteurs, et nos
produits ne sont jamais vendus de cette manière,

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c pour une boîte, ou $2.50 pour six
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre
lettre con‘enant de l'argent, et vous recevrez, par
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-
vous, par lettre ou personnellement, au No 274 rue
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de
la Compagnie Chimique Franeo-Américaine vous
donneront, tout à fait gratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Rouges
et vous indiqueront aussi un autre traitement si
votre maladie le requiert,

COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO - AMÉRICAINE,

274 rue Saint-Denis, Montréal, 
 

--Mllo Rache I Rainville est al-[rents € anis y assistniont.Notes d’Arthabaska

—M Pelletier, do St Fordi-

nand, éfait en visite cette semaine
chez Mme J. 12: Méthot.

- Mme J. I. Walsh est allée à
Davdluyville, cette semaine, pusser
quelques jours chez ses amies,Mlles
Duvelny.

— Mlle Corinne Bélanger, nièce
du Rvdj O. Milot, de St Germain,
étail « n visite chez des amies mar-
di.

— Mme L. P. Crépeau est partie
ces j.1.rs.derniers pour une prome-
nade à Montr:al.

—MmeHenri Jodoin est allée
passer quelques jours à Québec,
cuite « Aine.

—L+.Ryd; M. Labissonnièro cha-

} elaiu des,Rges Sœurs de l’Hotol-
‘Dieu est; allp A Nicolet cos jours
dernier, paur les funérailles de
Mgr Proulx.

—M. QG: Leblanc, maître dePos-
te est alléàSt Grégoire-et. Net,

5
lu senaipe,dernière en visite‘chez |New-York.
des parents. i

—M. Fortunat Rouleay; de ia

Banque Molgon,, de, Fraserville, n
issé «quelques jours à..Arthabuska,

Chez ss amis )

—M. J, E. Pergault; avocat,est|
a'ic à Québec lundi, pour-uffaires|

lée passer quelques jours chez son

wick.

—Mme et Mlle Baril sont allées

mariage de Mlle Anna Baril avec

M. Kirouae, marchand.

—M. Gurneau, comptable à la
Bunque Molson, est parti lundi

pour Ste Thérèse, ou il remplacera
le Gérant M. Eug. Beauchesno, ac-

tuellement en vacances.

STANFOLD.

—M. B. Feenay, notaire est allé
à Québec ces jours derniers,en visi-
te dans sa famille.

—Mmo Vvo G. P. Nadeau est
allée à Lévis ces jours derniors, voir
Sœur Marie Réparatrice au couvent
du l’récieux Sang.

—Le Notaire Gauvreau est parti
pour Ottawa, pour l’onverture do
lu session fédérale.

—Mme Gauvreau est partie cette
semaine pour un voyage à Paris et

—C'est avec regret quo. nous
avons appris le.départ de notre vi-
cuire, M. J. A. Salois. Il est parti
pour alle demeurer à Ste Sophie
de Lévrard. =x

—Luudi-le 15. courant eut-lieu Piste ‘’onnelles.
v

Tey

le service anpiversiire de feu-Nap.

amie Mnie E. Laliberté, à War-

à Warwick cette semaine pour le
jours derniers,

les Etats-Unis.

derniers.

—Mlle

nicrs.

—M. Ena Girouard, 
manche.

toriaville,

dorniors chez ses filles Mmes E.

Talbot et J. A. Lachance.

—M. Ovide Talbot, do ‘Victoria-
ville, était chez son père M. B.
Talbot. :

H&4M-NORD

—Mercredi, le 17 courant, avait
lieu dans l’église paroissiale, de
Ham-Notd. le mariage :do M. Lu-
cion Blais, fils de M. Patrice Blais,

cultivateur, à Mlle Léontine Ju-
noau,fille de M. Luc Juneau,forge-
ron. La maribe portait un joli
costume vert avec chapeau -de me-
mo nuance. Après le gmariago,il Brissette ; un grand-nombre de pa y gu réceptiondeparents, chez le

ftnit chez son père, Dr Garneau ces

—M. Ludger Poisson ot sn fu-
mille sont partis cette semaine pour

—M. et Mme J. Morin, de Ples-

sisville, étaient de passage ces jours

Adelcie Guilmetto cst
allée à Victoriaville, ces jours der-

avoeal,

d'Arthabaska, était de passage di-

-—Mme FF. X. Pellerin, de Yic-

ûtait en visite ces jours:

père du marié, et .le soir chez le
père de la mariée.

Nousoffrons nosfélicitations aux
nouveaux époux.

WALKERS OUTTING

—Mlle Honvrine Labrecque,ins-
titutrice au couvent de Victoria-
ville, passe quelques jours dans sa
famille.

ST-CELESTIN

—Mercredi n ou lieu à St Céles-
tin une assemblée pour procéder à
l’élection des officiers de la Compn-
gnie de téléphone de Nicolet. Voici
le résultat de l’élection : M, Ii.
Garon, marchand, St Grégoire, Pré-!
sident.— M. Nazaire Praite, mar

chand. St Célestin, Vice-Président.

— Evariste Pratte, marchand, St
Wenceslas, See.-Trésorier.— Direc-

teurs : MM. Charles Milot, mar-

chand, Ste Monique ; Vilmère

Fournier, rentier, St Valère ; Alex.

Gnudet, marchand, Ste Eulalie.
-

La mère avisés soigne son
bébé sagement

Du nos jours, les mêres avisé: s
ne dosent pas leurs enfants de
purgatils on d’huiles de ricin
nanséabonds et causaut des co'i

ges ; elles ne leur dounent pas,

non plus, d’opiats empoisonués

forutes de calmants.soe Les

Tablettes Baby's Own remp'u-
cent ces drogues grossière et

dangereuses, et la mère postèdu
la garantie d'un analyse du gou-
vernement, que les Tablettes
sont parfa:tement sires et guéri-

ront toutes les maladies d'esto-

mac et d'iatestins, détruiront les

vers. enraicrout le rhume et faci

literont la dentition. Mme Thos.

Craft, Rinscarth Mao, dit ; ‘J'ai

fait usage des Tablettes Baby's
Ovrir contre la constipation et les
rinux dus à la dentition et je ne
connais pas d'autres remèdes qui
puissent les égaler, Elles don-

ne:t toujours des résultats satis

faisant. En vente par les mar-

chands de remêdes nu par la pos-

te à 25 cent ln boîte de The Dr

Williams’ Medecine Co, Brock:
ville, Ont.

rm cefr > oe

—Pour vos assurances de feu,
vous adresser à M. Auguste Bour-
beau.
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—Les femmes ont le génie de la
charité, Un homme qui donne
ne donne que son or, la femme y
joint son cœur. Un louis aux

mains d'une femme bonne soulage
plus de pauvres que cent francs
aux mains d’un homme: la chari-
té féminine renouvelle chaque jour
le miracle de la mu'tiplication des
pains.

x5 Ernest Legouvé.
*

—Si l'instruction veut dire quel-
que chose, elie signifie mettre un
homme en meilleur état de se - ren-
dro utile qu’il l'aurait pu auire-
ment. Si elle ne signifie pas cela
elle 116 signifie rien et si le citoyen
n'en n'obtient pns le résultat, rien
qui vaille.—Roosevelt.

—M. L. À. Richard, E. E. D.,| x

à l’Université laval, de Québec,
—Lepotit sacrifice de tous les

instant, l’obseur petit sacrifice des
petits aisés de co monde, est le plus
grand de tous les sacrifices, lors-
qu'il est soutenu et renouvolé avec
un plein consentement du cœur.

Louis Veuillot.

*

—Enfait d'amis, ceux de table

sont les moindres ; ces arbres coû-

tent trop À arroser, et les fiuils
n’en sont pas du garde.

B. - Pierre Fournier.

—Onne saurait trop coneeiller
aux femmes do dire du bien des
autres,et d’en faire dire d'elles- mê-
mes,

Ségur-

RECETTE D'HYGIENE.

Si vous doutez de la pureté de

en faire l'analyse en remplissant

une bouteille bien ; ropre. Bouchoz-
la bien et placez la dans un endroit
assez chaud pendant environ, une
heure. Puis, secouez la bouteille

fortement et enlever le - bouchon.
Si vous constatez une odeur désa-
gréable c’est un signe certain que
l'eau est impure et conséquemment
dingereuse à boire. ;

-

 l'eau que vons Luvez vous pouvez |-

£2.
op =
 

La-reimèda prinoipal pour 0

tous les homm-+s

Tous les chyfs.de familles dont Ja

santé décline devrnien: pren-

dre les l’ilulvs Roses du

Dr Williams.

Des mil iers d'hommes dane
tont le Canadn soulfrent aujour-
d'hui d’une déplorable perte de
force sans savoir qu’ils sont vic
tunes de prostration nervous.

Les rymptémes sont nanifestes.
Le patient ne peut appliquer 501
esprit un trevail, passs des nuite

& nus os, mange ét ne peut di
Lérer, sv ent équisé après une
exercice et los maux de tâte et les
étour ‘issoments njoutent a sa

mi-ère. Cuasywpiém senoten:
que le 5ys ème nerveux est affri
bir et in-ulfisatnu ent nourrt. Les

Pilules Roses dn De Wal ins

vous guérirout promptement par-

ce qu'elles cnrichjissent le enng
et donnent ainsi une nouvelle
force aux nerfs épui-és aucune
autre inéd:ine ne peut faire ce-

la aussi promptement et au-si

sûrement.

M. W. H. Hipson, East Pabni-

co N. Li, dit: “Jvsouffris des
an .éos durant de violeuls maux

du tête, Lorsque ces allaques
survenaieut, la douleur était si
violente quo je craignais de per-
dre mes eens. Dés le début, ces
maux de tête survinrent environ
une fuis par semaine. Je me

soignai contre ce mal et je fis tout

mou possible pour we so:lager,

mais inutilement et les att ques
devinrent de plus en plus fié-
quentes. La douleur était ter-
rible. e’ chaque attaque devenait
de plns en plus violente. Je ne

pus obtenir de soulsgement que
d'un bain de pied chaud à la
moutarde, et de l'application

d’eau chaude et d’amoniaque à la
tête: Je devais alors m'aliter
jusqu’à ce quel'attaque fut pas-

se A cetie époque, j'entendis
parler des Pilules Roses du Dr

Williams et bien que n'y ayant
pas beaucoup de confiance je 16-

solus de les essayer. Après en
avoir pris quelques boites, je re-
marquai que les attaques étaient
moins violentes jusqu'à coneur-
rence de six boîtes. alors que

tout symptôm

et que ma santé était meilleure
que juinais. Il y a plusieurs an-
nées que js suis guéri, et comme
je n'ai pas eu mal à ia tête depuis
je me crois guéri pour de bon.
Voilà un état détaille de mon cas
mais je ue saurais trouver d'ex-

pressions convenables pour dé-
crire conveuablement mes soul
frances, et j: crois que rans les
Pilules Roses du Dr Williams, je
serais dans | tombe. car je n'au

rais pas pu supporter la douleur

pius longtemps et les médecins
une me fai: aient aucunbien

—--—_——me

chasse aux pros Gibiers

—Les highlands d’Ontario sont
un paradis pour les chasseurs du-
rant la saison de 'sulomne. On y
trouve les plus beaux de Témaga-
wi. A partir du 19 octobre au 15
novembre 08 c'est extraordinaire
In quantité qui a été tué par les
chasseurs, cette contrée encore vier-
ge renferme Une variété considéra-
ble ct attire de toutes parts les
sports avides de la belle chasse.

Nous recommandons particuliè-
rementles endroits suivants : ” Luc
Muskoka, lac des Baies, la rivière
Magapetawan, le lac Nipissing. et
lacs Kawartha. Si vous désirez
avoir des informations sur ces ré-
gicns enchanteresses écrivez à M.
J. Quinlan. gare Bonaventure,
Montréal, et il vous sera adressé
des livrets vous donnazt lez plus
belles descriptious de ces pays de
chasse.

  

   

     
 

 

Allems
Lung Balsam

ne contient pas d'oplum.

C'est le remède unique et
efficsice contre la toux, d'un

usage général dans la famille,

DAVIS & LAWRENCE CO., Montreai,

 

—Fers électriques, lumières élec-

triques fe 2, à, 5, 8, 10. 16 lumières,
en--vente à la Librairie Bourbéau.
Nous donnerons réduction sur les fers électriquesd'ici quelques jours,

e mal disparut,

 

 

   
Agent spécial des célèbres cigarettes Der-

y ~ weet canoral bouquet moguel ete Le
cos teusderuhéen, Tonjonrs en mains, un a -
cntiment complet d’urtivles pour fumeurs de
= gomme
“Gram ch ux de pipes dorées en boîtes, pi-

per on dene or la leh & pipe Pertorson.
ratuntee,
Tunes do toutes gortes,

P. GERMAIN
No. 117 RuuNotre-Dame,

Victoriaville.
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Dr. Paul Ostiguy
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE.— Muladies des Yeux,
des Orcllles, du Nez ct dc Ia Gorge.

£86 RUZ SHERBROOKE EST

MONTREAL |

 

POLS DE LA RUE O7-DEMID   
 

—11 reste une grande quantité de
cahiers de vues de la guerre du
Transvaal à La Librairie Bourbeau
qui se vendaient .Io dans le temps.

On les vendra pour 3cts ou deux ca-
hiers pour 5 cents. Ces cahiers sont

intéressants.

 

ee

AVIS PUBLIC

Avis est donné au public qu’en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, 1907, il a été accordé par

le lieutenant gouverneur de la pro-
vince de Québec, des lettres paten-

tes en date du quatorzième jour

d’octobre 1909, constituant en cor-

poration MM- Louis Gcorge Héon
et Stanislas Audet, industiiels, de

Victoriaville, Charles Audet ct J.

Charles Audet, marchand, de la

paroisse de Saint-Anselme, et Wil
frid Laliberté, avocat, de Victoria-

ville, dans les buts suivants ‘

Acheter et veudre des céléales,

nufacturer, les préparer et les com-
biner pour en faire des substances
entrant dans l'alimentation.

des céréales ou toute autre matière.
Acquérir ou s'assurer de quel-

que manière que ce soit de l’ex-

ploitation de brevets snncernant la
préparation des produits alimentai-
res ou de produits servant à prépa-
rer des breuvages,

Faire généralement le commerce
du grain, de provisions, de produits
alimentaires quelconques.

Acquérir, posséder el exploiter
des terrains, maisons, fubriques ct

pouvoirs d'eau.
Acquér:r, exploiter et vendre

des terrains, les diviser en lots à

bâtir, les louer ou en disposer au-
trement.

Faire un commerce général et
dans ce but acauérir, construire,
posséder et exploiter des magusins,
comptoirs, et généralement exercer
tous les pouvoirs, et faire toute
chose pour :iteindre les fins ci-
dessus mentionnées.

Acquérir, posséder etaliéner des
actions dans

constituées en corporation dont l’un

ques-unes des attributions qui se-
ront conférés à la préeente compa-
gvie, et faire avectoutestelles com-
pagnies toutes transactions pour
arriver aux dites fins.

Acquérir, posséder et aliéner des
intérêts ou des affaires, des biens
meubles et immeubles do toutes
personnes ou société, de personnes
et donner en paiement des actions
libérées du capital action de la
compagnie.

Généralement donner en paie-
meut pour acquisition de biens et
choses, services rendus des actions
libérées du capitul action de la
compagnie, sous le uom de “Domi-
nion Cereal Manufacturing Comp-
any”, avec un capital 1otal de dix

tres ($100.00) chacune.

la corporation sera à Victoriaville.
Daté du bureau du secrétaire de

la province, co quatorzième jour
d’octobre 1909.

JOS. DUMONT,
Sous-secrétaise de la province

4345, 
  

—Le premier pont de fer “établi
on Amériquel’a été auxÉtats.Unis
à Coalbrdôkdale, en 1779 ‘ 

| Frono À Ia station de. Vistoriavill -
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“Heures de l’arrivée d:s Troins dv Grand

"ouvel ordre. 3 duqu

. ALLANT A MONTICEALy
Accommodation.. 11.06 hires.
XPIros8....ceee. ZU hens, a,

TEBS 00200005 ‘3 nt pr,

ALLANT A QUÉBEO
eer 008 hrs a, m.

Express......... 11.52 hes 4. m.
Accommodation... 8.45 hre pr.
POUR l'KUIS-RI VIÈBRES ;

spurt de Victoriaville d.... 0 his acme
! 280h. pmArrive à .

  

    

Guéciront Hommes et Femmes |5 mahaREE: |u e I’ AC,
I MAL de DOS. Effet rapide, ot du

50c. la boîte, 6 boites, $2.50,S51 votre fournlasesr ne lesa pas, Écrivezenues, AN
A TUR WINQATS CHEMICAL OQ, LID. MONTHRAT,

PATITDNE20CIRE

         
   

      
    

MARCHANDS DE FER

EROS ot DBTATE
Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM.les Forgerons, Vorturiers
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils on
besoin en fait de

 

 

 

Auger & Lotournean

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,;
HUILES,
VITRES,
&æc, Le , &cu
 

    

   

    

grains et autres produits, les ma- |}

Préparer généralement des pro-'kilf
duits alimentaires ou des produits &
“servant à faire des breuvages avcc @

 

J. P. Albert Laforest

Merbre À. Soc des 1. C. Cana-
diens. Memndre Soc, des Surinten.
dants Aqueducs de In Nouvelle.
Angletorre.

CONSTRUCTIONS MUNICI-
PALSS

Egouts, aquedue, éclairage,

Y Québec, 33 St Jean Tél. Bell 545
NM Levis 14 Fanser Tél Béll 143

 

 

 

 

Arthur Lambert
MANUFCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
en général.

Toujours en mains bois de cons-
tructions,

Bois de Charpente,
B+ a Lambris,

ns pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardenux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
Bois de merisierjpour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.

No. 79 rue St Jean-Baptiste,
Victoriaville, Qué.   
 

J S. deBilly.
COURTIER

toutes compagnies:

des objeis sera l’exercice de quel-

milla piastres ($10,000.00), divisé
en cent (100) actions, de cent pias-

La principale place d'affaires de

BUREAU AU-DESSUS DE LA BANQUE

B. N. A. Lévis,
 

Commandes d'ections et d'obligations
exécutées a toutes les Bourses par ligne
privée, au comptantet sur marge.

Attention spéciale apportée à l'achat
de valeurs de première classe, particu-
lièrement des débentures de corporation
municipale

Correspondance sollicitée.

Tél. Bell153. Tél. Bellechasse 127

 

 

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel s2.4%25;,, Montreal

Téléphono 8t-Louis 870.

DENTISTE
Les tramways passent à la porte.

“Gin” Gold Finch
Hermanan

   
 

Une liqueur dont

chague bouteille porte

un timbre de garantie

des autorités de la

ville de Schiedam. 
En veg:2 partout.

 

DI“THILUTRUUN EN GROM

LAPORTE, MARTIN & CIE,Liniitée
MONTREAL.

En vente offez 14H, Olivier Sherbrooke. ……_
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Page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html
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Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
-

@ Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part
ailleurs,excepté à Paris, Londres.etNew York. Choix splendide
des plus belles Peaux ct des plus:

--40%
 NoB-—Nous nous.ferons touj

d’ouvrir un compteaux

d'économie
qualité et le

        Li

temps de donner volze commandepour un Manteau, etc.

marchandises.

SOLVABLES.

  a. 6

J 6
LaR

ÈS

élégantes Confectiors. C'ést le

à réaliser sur la’
fini de nos

ours un, plaisir
personnes
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130, RUE SAINT-DENIS
Entro Ste-Cathorine et Dorchoster,

MONTREAL
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RECONSTITUER
TOUT L'ORGANISHE

( ST CE QUE DOIT FAIRE
( ONSTAM MENT LE SANG

 

Viilà pourquoi un tonique qui
lertifiera ls savg, vous rendra
bien portunt et vous main-

tiendra ainsi

L3 pur rang rouge est le prin

«]-» de la viv, c'est de lui que
dépindent des tissue du corps.

L ang va dans toutes les par
tie du corps, portant la nutriiion

«1 , Oxygène aux différente parties
tu orps et éliminant les matières
d-r-but. Comme de chacun de
uv actes il résulte un affaiblisse-
ment des tissus et in formation
de matières de rebut le corps est

dar.sun état de changement
constant. Pour maintenir la
sand; la.force et,ls vie de sang
doit é*ra pur afin de-fournir aux
11> us"une nutrition fraiche et
a'hondante et débarasser le corps

des matières de rebut.
Les hommis et lvs {mms

ét ists trouverout. da 1s les Pi-
lulos. Roses du Dr Williaros le
mwtlleur touique pour leur état
parce que ce. pilules sont un re-
co :stuant ot un depuratear dua
ss g Billes permetteut en sang
d, imenter le corps et de lui
do ner la santé parfaite. Nous
prysentons le cas de Mme John
Ha;mau,de Welland,Ont, comme

pr ave de la grande efficacité des
l'icdes Roses du Dr Williams.
Mme Herman dit: “Durant
pinsieurs année, j'ai vécu une vie
d: souffran-es et de misère et
«ncore maintenant quand j'y
smge cela me fuit peine. Je
vommencai à être faible et à per-
dre -l'appetit- l'uis j'eus des
mp 1X de 1éleel je devins émiavice
Parfois j'avis:de violentes. palpi-
la! ONs de uœur ot j'avais de Ia
d'fi :ultôà respirer, finalement je
de ing complétowmont abattue.
d'-vais.si «hu a :ée que mes amies
te reconusissaient à. ‘peine, et
su. vent je peusais ma dernière

h …resounie. Je rouffiais juse
qu'en mes iéves et souvent je

m'eveillais «n saæglot, et j'uvais
|»! ea croire. que j'avais révé.
Les aeillears gene de trois mé-
a: agn'ypatent rien. Ou me

vu-seilla,niors d'essayer les Pilu-
I's Loses du Dr Williams, En
U;: 1018, je cOustalai. une auéli

ory‘on sensible et après en avoir
ptis onze’buitus j'étais reCevenu
furt- etbien portante. Plusiems
aluées se sont écoulées depuis
colic maladie et comme j'ai tou-
jour : joui d’une bouue santé de.
j'uis,-je-puis dire en toutes sûreté
Us.m}guerison sfpermanente.
LesPilulea:Roses du-DrWilli-

ams.idevruient dwe employées,

pour toutes les maladies,dues au
sang-pauvre aqueux on. impar,

telles(que, spémie, Thumatispe,
mgnxd'estomac,Rite,de, BTiPLe|

de…tête et,différentes, maladies
communes aux,femmes et aux
filles qui grandiss\nl. = | -

‘Les Pilules Roses du-DraVilli-
£

~~
-
3 

ams sont en vente chez tous les

merchands de remèdes. où on
peutse les procurer par la poste
à 50 cents la boîte ou six boîtes

pour 82.50 de The Dr Williams
Medecine Co, Brockville, Ont.

meSennArees mn.

ECHOS DU JOUR.

 

—Un européen, qui en ces
jours débarquerait par ici. dirait

eu voyaut la températnre, les ar-
bres, la jonchée de feuilles, l’her-
be verte, la t-rre nue, labourée et

bunnt- :—Mais c’est téut comme
chez nous!

—La grande exposition annuel-
le de Pui-sanco aura lien, pour

1910 à Saint Jean, Nouveau-

Brunswick. Les lrovin « Ma-

ritimes fout déjà de grands pré-
paratifs. C'est à cette «xpnsition

qu'écheit l'allocation fédérale de
50. 000 piastres.

—U'est sans dou e parceque
tout est cher, vivres, habillements,

loyers, chauffages, ete, que de
journaux quotidiens baissent

leurs prix en adjoignant gratis
un autre journal hebdomadaire

il est vrai, mais très intéressant.
Pour le corps. tout augmente ;
pourl'esprit, tout buisse ! Est-ce

une compensa'ion à la Azaïs ?

—Certains prudes pédasogues
puristes ayant, hélas ! bien trop
de prétentions, pestent contre

l'emploi abusit, disent ils, dus ter-

wes anglais dans le langage écrit
ou parlé français. Mais du leur

côté, les Anglais. ne se gênent
guère pour employer textuelle-
ment les termes français quand
hcelafuit leur affaire. O'est donc

un prêté rendu, et chacun est

quitte,
—Un« demande en divorce as-

sez originale est celle de Mme
Guy. de Frédéricton, N. B. contre
son wiri, soldat au Royal Régi-
ment. La femme re plaint que
sou mari l'a trow pée en se mariant,
car il déclara qu'il éraitle spcré-
taire privé de son .colonel. tandis
qu’il n'éfait que seu domestique,
Jl parait que, pour. la vanité de
l'épouse, une telle erreur qui est
un;mypsouge devient très grave
quoique ue changenut pas le ma-
ri,

—Enregistré à-Octawa,“No. 121,
287 brevet, d'invention au nom

de Frédéric.de Mare, Paris Fran-

ce, pour projections cinématogra-
phiques aérienues. C'est la ré-
sureclion dè l'idée à la Jules
Verue émise dans la. nouvelle de
la bataille de.Strasboarg, publiée
vers 1892 dans le Journal des
Voyages : c'est aussi l'application
du:prodige dit vuipar Consjantin
le,Grand, lors. de. sa rencontie
viclorivuse avecle tyran Maxence

‘me,Je 28 octobre 812,—Nilnovi

sub.sole!

Lions mannicipales, ouparoissiales
u'affeuteutauËütñämont l’adinie 

-

&

a la butuille du, Tibre,prèsde, Ro: [blient que leur fortane et leur

que les.noms donnésà lours sta- ciaires en papier. Et si les Etats
3 ‘ . bé . - :

tions ou à leurs. établissements Unis oroient pouvoir se passer
de fièvre, néyralgie, 1maux=de[pprles compagnies de chemins| ds autres. les autres en ont sulevy Noll aiadies

|

de fer.on.par.les compagnies ir, liant Aneur service

dustrielles , ou par les corpora-

ches ef, de

uistration des postes dans son
droit absolu de donner le nom
qui lui convient à tout bureau de
de poste, sans avoir égard au
nom des établissemeuts ou des

corporations. Certainement, il

vaudrait mieux un nom unique

ce serait plus pratique pour tous. ;

—Onprétend quelastatistique
postal toute récente ne s-rait pas

correcte, en ce qui coucerne sur-
tout les recettes du bureau prin-

cipal de Toronto portées à $1,518
310. parceque là dedans figure, à
titre de simple recette d'ordre,

$800,000 de timbres vendus pas

le bureau de Toronto nux autres

bureaux dn pays. Mais alors ces
derniers bureaux, qui doivent
porter en recettes les produits
des timbres qu'ils r ¢oivent ainsi
doivent porteren dépense égale

l’achat de ces timbres de Toron-
to, C'est un mic-mac de double

emploi bien inutile, car il force à
une recette non fuite ae ventes
de timbres, il a l'air d'augmenter
ec produits du départ ment et
ses dépen<es et charges, L'audi

teur fédéral a pour mission de
faire cesser une pareille pratique

sigulmère et irrégulière de comp-
tabilité publigee.

—Les cambrioleurs qui ont
pris goût depuis quelque temps
au déménagement du contenu
des coffres-lort bien garnis des
banques, voire même des parti-

culiers n’ont jamais aimé qu’on

tes les politesses dues à leur situ-
ation sociale non encore reconnue
Il faut donc agir en tel cas com-
me pour les incendies. Ce ne
sont pas de mots, des idées et du
sentimentalisme qu'il faut, mais

des actes avec quelques petits
lyncéages. Nos vieux pères
franco-gallo-romains avaient peut
être raison dans leur manie enco-

re en cours du cacher leur trésors

là où ils les cachaient : “sous le

sol".

ont cadenassé leurs portes d'en
trées aux marchandises, produits

et valeurs de l'étranger. A nous
de se soumettre au tarif élevé’ et
prohibilif Payne qui est entré en]
vigueur le landi, ler novembre

au matin. Les Amércains se di-
sent produire: tout ce qui leur
faut et croient ponvoir se passer
des autres. C’estleur aflaire! Mais
comine ils surproduisent et sure
tiavaillènt pour utiliser Jeur trop
plein, on aura ailleurs le droit de
fermer sa porte autant pour en-
trer,que pour sortir. Chacan est
maître chez soi, eoit, mais à quoi
bon celte guurre de tarif qui sera
certainement désastreuse, car ici
bae, à-de rares exceptions près,
chacun.ne vit que.par lcs autres

Les. Etats-Unis bluffent, ils ou-

donner à leurs petits enfauts un
remède qu’elles
être

soit prêt à les recevoir avec ton-|

—Samedi soir les Btats Unis |

Sureté pour les Enfants
 

Les mères ne devraient joinais

ne savent pas

absolument sûr inoliensif,
Les soi-disant calmants contien-
nent des opiaces qui engourdis-
sept l'etrant guérir son mal. Une
dose de trop de ces médicuments
peut tur U'sinfant. Les Tablet-
tes Baby's Own, voila le scul
reméde pour les bébés qui doune
à la mère la garantie d’un ana-
lyste du gouvernement qu’il ne
renferme ni opiace ui drogue dé-
letères. Les tableties guérissent
coustipatiou, indigestion, colique
diarrhés, chassent les vers, cas-
sent les les rhumes et facilitent
la dention, Vendues par tous

marchands de remèdes, ou par la

poste à 25 cents boîte de The Dr
Williams Medecine Co., Brock-
vilre, Out.

 

L'Emuision D, &. L. recons-
truira ves organes augmentera
votre embonpoint, et vous rendra

la santé. Particulièrement effi-
vace pour ceux qui souffrent d’é-
pnisement.

 

rx -

Rands la force et le tient vermeil de
la santé en excitant un appétit nat-
urcl pour les aliments nutritifs,

N'achetez que la véritable D. & L.

50 sous et $1.09 le bouticlle.
DAVIS & LAWRENCE Cu, Montreal |}  
 

 

Paul Lavigne
MARCHAND DE

i

Liyueurs - ef -Epicerics
‘A VICTORIAVILLE,

M. PAUL LAVIGNE ale plaisir d’aunon
cer nu pulis qu’il à obtenu uno licence pou.
un Magusinde Ligueurs en détail el à acheté
le stock ‘de’ 'M.< A." Foucault. II tient sor
syasin slaus god blog, rve Notrd.-Dame,

aura toujours en mains les moifleurs Li
ueurs, les Vins, Bière ct Porter.
Les pratiques trouveront toujours le neil
ur à ce magnsin.
M. Alphonse HAMEL, qui

vuves À l’emploi de M. don
vi au forvice de M. Lavigne.

 

u été plusieurs
Mahou, est

Machines Agricoles,
- M. Luvigne continue à tenir los inatru
nents Agricoles, les Voitures d'hiver et d'até
‘oit Buggy, voitures à deux sièges, voitu:
de travail, otc. Il-est l’agent pour la famer«
maison Massoy-Harris

T.D. Géoftroy,
 

Je me suissoigné avec une infinité de remèdes, maisinutilement,’

J'ai écrit à.la Compagnie Médicale Moro, j'ai pris les Pilu
etj’al eu un soulagement immédiat.

 

Il arrive, tôt ou tard, dans la vie, uni :::oment où
ce quevous tentez de faire ne réussit pas. Aucun
homme n: peut se. vanter d’un suceds constant.
À certains moments, les circunstances sont telles

qu'on ne petit pas surmonter les obstacles, quelque
Énergie et qu Ique courage qu’on y niette. |

Quelquefois l’insuccès est votre œuvre, il tient
À ce que vutis employez ; quelquefois aux instru-
wvits dont vous vous s« Tvez.
Les meilleurs capitaines fout naufrage quelque-

fois et il est toujours triste d’échouer.
o Mais, après tout! Allez-vous vous asseoir sur
une pierre du chemin et vous avouer vaincu, jeter
l'épotige ? Si vous le faites, vous méritez bien
lôutés les déceptions qui vous accablent ; il était
vraimr nt temps d’en finir avec vous !

Si vous ne réussissez pas, ne vous arrêtez pas à
vos cliercher des excuses; pas plus que vous ne
devez Vous atrêter pour compter vos victoires.

Persistez en tout temps, coutre vents et marées,

déboires et cléfaites ; c'est le seul moyen d'arriver
au port où le succès vous uttend. ;
Vos échecs vous inspireront des cfforts plus hé-

roïques, plus forceués et plus intelligents, et vous
triompherez.
En aucun cas, cette persévérance n’est plus néces-

saire qre lorsque vous voulrz vous débarrasser
d'une malsdie chronique. comme le rhumatisme.
Vous avez pu preudre des douzaines de médica-

ments, consulter une de rri-douzaine de médecins et
ne pas trouver de soulagement.

C’est simplement que vous n’avez pas frappéà 17
bonne porte, que vous ne vous êtes pas adressé au
vrai remnede. Le H'Esi pas Ut LLiSULE PUUI VOUS
décourager ;
OEssayez des Pilules Moro, de ce merveilleux
remède dont le succès est dans tortes les bouches
ct dartaus les journaux, et vous Étes sûr que vous
n'aurez pas de désappointement.

Élles ont sauvé par inilliers des hommes qui
étaient rendus au dernier point de la maladie et qui
étaient désespérés.

Lisez ce quisuit :
‘* Depuis de nombreuses années, dix-huit ans

environ, j'étais atteint de rhiinatismes. Après avoir
 

Fac-Similé d'uno boite do Pilulos Moro.

 

    SP
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M, Chas. Drapeau, 444 rue Haverhill, Lawrence, Mass,

 

essayé toutes espèces de remèdes, je me suis décidé
À faire l'acquisition de quelques boîtes de Pilules
Moro. Je n’en avais pas pris une demi-douzaine de
boîtes que je me sentais mieux. J'ai persisté à en
faire usage pendant six mois et j'ai aînsi réussi à
faire disparaître toutes mes douleurs. J'avais con-
sulté les Médecins de la Compagnie Médicale Moro
et il n’y a pas de doute que leurs conseils m’ont
beaucoup aidé. Je n’ui pas tout À fait abandonné
les Pilules Moro, j'en prends encore de temps en
temps et je m'en trouve bien.”

M. CHARLES DRAPEAU,
444 rue Haverhill, Lawrence, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-
vous par lettres ou personnellement au No 272 rue

“| Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de
la Compagnie Médicale Moro vous donneront, tout
À fait gratuitement, les informations nécessaires pour
l'emploi des Pilules Moro et vous indiqueront aussi
un autre traitement si votre maladie le requiert.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar-

chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par
la poste, soit au Canada, ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 5cc une boîte, $2.50 six boîtes.
Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montréal. 
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PIANO

 

     

 

Un Magnifique Piano
venant d’être reçu de

 

la Manufacture. Bon- 

  

   

   

  

  

 

 
   

  

ATI

“2 ne qualité garantie,to-
LW.) nalité supérieure, tou-

che douce, boîte Louis

XV, bois de rose, sera

vendu à Réduction,

parce qu’on en a un

autre. La valeur ré-

elle est de $300.00

sera vendu au 2-3 de

,ce Prix.

dure

S’adresser à

M. Auguste Bourbeau-

 

   

 

   

   

 

  

      

 

     

   

   

  
  
  

diennes.

; Fat

mare

<.=  
prospérité sont mal assurées, par-

ce que tout cela ne repose que

  

MEDEOIN. VETERINAIRE
. DENTISTE

—I1 est inptileyde fire. rema-|80F des monnaies et valenrs fidu- 42 BUENOTRE-DAME, VICTORIAVILLE,
TÉLÉPHONE, BELL ET GADBOUT.

Wilfrid ‘Laliberté
AVOCAT

  
Cuntre,lesaffections de, Bron.

“oo

lgGorge, l'Al.en’s> re 7 .

angBil sam n'a pasd'égal. 5

_ Bureau;98.Rue Notre-Dame

Vietoriaville. * |
. \ æ  
2 

sor Ont,, en promenade chez Mme
Denis, à Belle- Rivière, a été Luée
uceidentellement ‘par son mari
Celni ci nettoyait son fusil, lors-
qu’une cartouche oubliée dans l’ar-
me du canon parlit tout à cour.
La projectile atteignit Mme Pa
rent à ln tôle et la mort fut instan-

| tanée.

  

des Familles Cana- Ç

elle relève et soutient les forces
des adultes et des vieillards ; c'est
l’éliment réconfortant par excel-
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—Mme Josoph Parent, de Wind

d'une horloge.

 & .
ts

Le Davis Men

peau, morsures et pigâres,

sous obez les pharmaciens.

(ho! Salve guérit rapidement un

grand nombre de petit maux tels faiilances soudaines, frissons et

que coupures. blessures ‘de lalvim epntient-du-msigre de-bœuf
4

2b

4 Elle produit une soupane |;
une saveur exquise, très riche |”

en principes nutritifs ; elle rend [=N
es enfants forts et vigoureux : =i

<
ER

lence de l'athlète et du [EH
travailleur. =

EE VENTE PARTOUT = £ i! v :the [= SrOslivie Flour LH 7
/ mills go,, Lia, [2:3 LPN od

Montreto = i ir=eqnlpeg. . H ABLE RI IAS

A

PE PeCl EEwi al Ey Ly
ESCCN
M [1510000010" 01010100

{il i . Nous recommandons le Ferro-
Il est aussi utile pour ia maison vim, le tonique fortifiant aux ra sonues agées dont la force com-

mence à décliner et que sonffreñt
fréquemment d'attaques de dé

faiblesse du cœur, etc. Le Ferro-

dncitrate de fer et du vieuxVin
Espagnol pur Xérès. £1.00%1a
bouteille,

 



 

 
 

Par les Tablettes “No 7'’ du Père
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PES RON >, ° > Re)Ts L'ECHO DES BOIS-FRANCS . 20-NOVEMBRE - 1009
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Morriscy.

 

Mr. James LeB. Johnstone, membre
proéminent du corps de musique ‘les
Citoyeuns’ de Chatham, N.B., écrit :—

“Îl ya à peu près cinq ans je con-
tractai un Rhumatisme dû au froid, et
je fs trainant pendant deux mois,
endurant tout le temps de fortes dou-
leurs. Je me procurai les Tablettes
‘No 7” du Père Morrisey ct j'en fis
usage environ trois semaines, le
Rhumatisme disparût alors, ct je n'ai
éprouvé aucune douleur depuis’.
Les ‘Tablettes “No 7" du Père

Morriscy ont accompli un remarquable
nombre de gu€risons du Rhumatisme
et de maladies de Rognons. Elles
agissent directement sur les Rognons,
qui sont devenus embarassés par les
impuretés et sont alors incapables de
purifier le sang des poisons qui conti-
nuent de se répandre dans chaque
partie du corps. Ces Tablettes nicttoient

 

 
  

ALL
— Maître, dit-il, Pierre sait-il

que le chevalier Bivot état con-

cerné vaus las fan 8 s scensations

pertéos contre Vous, et que c'est

lui qui, poussé par la princesse
de Carignan, lit exécuter l’inique

décret du la cour? —Je ne crois pas, Débora ; je
‘n'ai junais dis à Pierre gue Bigot
“fit sutre chose que Pavoeat du
roi, dans la persécution que j'ai
eudvrée. C'est ce qui me trouble
jau milieu de ma joie. Si Pierre
lsavait que l'Intendant s'est fait

 

 

 
 

  

 

   

 

   

     

 

   

    

  

 

 

  

 

 

     
     

 

  

  

  
  

  
   

 

  

   

    

   
       

 
 

  

   

de France et de l'étranger.

}ET CHAQUE SAMEDI.

*… Un supplémentlittéraire illustré, “Le Gaulois'du Dimänche:

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—UnsoN POSTALE :

Au Gaulois quotidien : Un an J'r.72—8$14.50.

Au Gaulois du dimanéhe seul : Un an Fr. J5-—$8300

 

T Poudre a Pâte “Condoz”
Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Econoinique.

© 250. LA LB.
Dans toutes les bonnes Epicerios,

LA CIE E. D! MARCEAU, LIMITEE oo.
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HEBERT
FORGERON

EVARISTE 
i ! 181 Rue Notre

 

; ne dd # Dame,

VICTORIAVILLE, - - QUE
 

—Si vous voulez un bon agent

 

 
dv violon, uu censitaire de Tilly.
C'était un original et tout le

monde l'entourait.

—Je veux voir le bourgeois
Philibert ! tout a coup ce Jean
La Marche, c'est le plus honnête

marchand de la Nouvelle Franco

ot le meilleur ami du peuple.
Vive le Chien d'Or! A bas! la

Fripoune!
—Vive le Chien d’Or ! À bas !

la Friponne ! exolamèrent cent
voix.

-

 d'assurance qui paie bien et qui vous
donnera sastisfaction ndreseez vous
à M. Auguste Bourbeau. Bonnes
Assurances et taux ra‘sonnables. —Chante donc, Jean, fut il de-

mandé.

—Pas maintenant, j'ai fait une
chanson -nouvelle sur le Chien

 

d'Or, je vous Ir chanterai c- soi loss
si vous y tunez, c'est à dire,
Jeun prit un grand air-de {mo-

dustie pour dire cela: il riait sous
cap, enr il savait bien que sa!
chansou sciait accueillie avee ag!
tant d'enthou-insu.e, à Québec,
gue lariette nouvel. d'une pri-
ma donu, à l'opéin de Paris,
—Nous

l'entendre,

virndrous

Jean.
fous pour

Mais prends
garde à tn violon : il va se faire
écrasé par la foule

; —Comue g1 Je ne suvais pas

 

 

3 les Rognors ct les fortifient, de sorte |imon aceusateur, pour platre à ln{uvoir soin du mon cher marmot,2 5 qu'ils peuvent ensuite remplir leur . . 0 ali , ve
Io onction convenablement, qui est de |Priteesseil ne remettra con épée répliqua Jean, en éleyant l'instru-
NE Ha purifier le sang. Dès l'instant que [au fourreau qu'après lavoirtr-n \ , sens da sn th DR
x ke. L'acide Urique fort disparue, toutes les Ps q pre tren ment andessus de sutête, C’est
pit 5 douleurs cesseut ct le Rhumatisme est dans ron sang (Meet à prine Shimon <Qenfant coutinna-t-il. Je
M F uérit. Les Tablettes ‘No 7’ .coûtent -; i Ve ni i ème D ; .

een > 99 5 Soe. ther votre fournissenr ou de JV PUIS tue gouts ar moi meme. le fait rire et pleurer. aimer ot
A L Oxford ‘a CatherMorrisey Medicine Co., Ld. | La première fois que Je 1 al ri Laronder comme je veux, ot puis

À \/ A . ES CLS (contré ici, sous la porte du l’alus|vons faire faire de même, à vous
3 3 3 R 1 > , 1 " "ia" Yor * 1 Te : A

z eston de bon gout pour Jeunes ä UN VIE LARG GUERI BU je lai bivu reconnu, et je l'ai re-[tous, rien qu'à toucher les cordes
Es . . oo. Bl dul til carde en pieiue fauve. Il una todd, wo agens coupe gracieuse et d t 2 À HAS garde en pielve face. us de sou âme.
F 7 1stünguce j i UM ATISL ï . esi ; ,( a . ; .
a a P 3 © ? A mdhAtl HE connu lui aussi, Test hardy, Pa Jean était venu à la corvée, le
ia trés populaire. # A 1e boite de Pilui nimal Let n'a pas buisac I SYCUX-|Tiolon sous ie bras. C'était son
i ÿ vec uH2 poite do FHUTES lSilu vait sourit je l'aurais frapoc. ti 11 ne savai a A| 5 de Genicvre. . onli. ne savait pas qu'Am
q Cheviottes Ecossaises Spéciales ) Muis nous sommes passés SANS phicn av it bâti les murs de Thè= + fi “1. Wm, Conty est un des citoyensles ren dire,; cehanveant le plus bee of joua it de la lyre. mais il
Pi $20 O00 f plus vieux et des mieux connus de Var- - 1 Cn ne . J ; .
A, “ile I mouth, NE. Vasa gandice, M. Con. [morte sant, que deux enn wis| gg que son violon rauimaie le

2 tv seufTrait des reins, ce qui finalement ur ch: y > te . . J
EEE IER os SnirCe,coJui ideament gpeavent échanger. Il es heu [gui ds ‘ravailleurs. I disaitBat ras eS aPLN =A < . subis e . Lu Ce

1 B 2 juin, 1908, TEUX. jent être que genoa cu sourit :

“J'ai été afitigé du rhuriatlsie luance mou C; éu ce jour là, a") nt —Mn vielen est joyeux com-
dernivre, et j'ai pris un bon nombre de a alse ni . ue , , Mens
différents reinuds, qui ne me firent au- TA colère s'éveiller. Ui. chose ve les cloches de Tilly, quand

cun bien, ; que je redoute : Pierre ne rest {alles so nent pour une noue : ilUnjour, un ami me conccilla d'es.ayer | LL, , 4 31 Ra ns
les Pilules de Gunièvre, ce que je fis, et TA1! pas cale COMME dati, 5 M repose de in fatigue ot fuir aller
aprèsn'en avoir pris qu’une boîte, je me |connni--nit l'Intendant comme je ;
sentais comumne un nouvel hone, . . au travel avec rnle ee,

J'ai pensé À vous écrire pour vous dire {12 contuals, son sans est pan ?
combien je leur garde une vive recon- aix ic v'oss rien ‘ui dire .
naissance, ct je conseille A tous ceux qui Mais jo wos ri " -ui dire t ) i
souffrent du rhumatisme d'essayer les |gurait tout de suite du sang de IX.

- Pilules de Genitvre.” - ; ;
. oo en WILLIAM CONTY rependu, Débera.

u, a de. A .

LT LnPegeContresrt mide| Je crains en cl Mate Cu contrat an pre arua mar a 0 C 2 dies 3 ak a 4, ww à vends : . + rol ; . .

LA FA ni eo BL VAL des reins, de Ia vessie et de tous les trou- En France, pavals “ de 1x0 war de Vois. des éclats de rire
Boba LN bles urinaires. Elles sont éralement {J'en ai pe ici a cl est ren .i : 4 les rit J'en ai peur ici ù Le Crd fe

PCA FAR Ley anes pour hommes et femmes, ct ce 1 Lu jUOniTuueis pus de  contredits.
3 EC 5 5 y I * pout les enfants, Heentct plans puissant Je bet nu passer Les habitants d'én haut et coax
â 5 I ; \ . par leur action sur le foie, guérissent auss Co Cest arrêté Clie 1 ; CL
wr 4x ad 3 : la biliosité et lu constipation, qui accom- UHR JPUT. El s'est are hh den bas étaient là, elds dans

:, ta tes à ours de la Tobia Royale pagnent généralement les maux de reins {l'inscription du Chun Yor: ,V ph tu | SL ue ;
#n TEMporie tes non.icur. de ia Tuhso a y et de vessie. Echantillon envoyé gratis vie as ; “ait l'air d pone pertacte hrmonie. ve Quen écrivant tout simplement à la Nate est reparti vite, jh avait l'air d'un; d'arritait pas souvent, Personne

. . + nal Drug & Chemical Co. (Dept. Q. â ara) Ta ’ is FE. | .
€ Elle a conquis, Ce fon. Vorontos Chez les wCo.PES I démou. lu avait bien Compris. , |meimne, d'entre les Canadiens qui

€ ite, 6 2.50 Fr —Ah'y * n'AVez pas ; ; ,
oue date, les suifrages de ta boîte, G pour $2.50. Ah! vous ne m'avez pas dit | Parlaient bien le frangus, ne sou-

ménagère Canadienre. Memeles per. ounes cui rénorat- Vela, Debora dis le ponurg" oo geait à taquiner les Acadiens à

y El f ement sont en bonne vanté ont! Et il se leva tout excité, dire cause de leur rude patois.
ipa —oves - . . . . …4 :esetrans orme-avcs besoin parfois d'une nourriture, prit, oo ; Quand  l'A:adie tomb: aux

un égal succès --cn un pain tonique qualconque. Te Ferrovimj  —Bigotn lu 1 Inscription, dites-i mains des Anglais, un grand
riche, savoureux, au goût cette combinaison supérieure dej vous ?  L'a-t il route lue ? [nombre du ses habitants moutè-

d'amande, ou en pitisserics boeuf, de fer ct du vin de Xüts| J'espère que chaque lettre alyent à  Québre. C'étaient des4 . pris lorsque le corps est épuisé par fq. aoa \ ‘er ron- .
légères d'unesaveur exquise. un surcroît de travail où bar brulé son âme comme an fer ron-! eus h ordis. robusle-.querelleurs,

Q Elle répond à tous les leper froid, prévient une maladie 8C- j qui s'en allaient ça et là provo-
‘as d P plus scrièuse. Le Ferrovim denne Cher Maitre, ce n'est pas Ia le cante -interrogation : Etion- pus

c = “Ca aux . rete pi 3 Lo. ; + : 5 .
besoïns du ménage, parce by force aux N° kvcents € À |Jangage dun chrétion, #L vous) on maitr-. monsieur?
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UN SUPPLEMENT contenant des correspondances !XflaconS0T | pour Jean La Marche, le joneurjet les habitauts montaient par
groupe à la Huute-Viile, les uns
suivant la côte cscarpée, les an-
tres prenant les grands escaliers

bordés dus tentes des colporteurs

basques : des coquins qui avaient
la Inngua bien pendue, ces col-
porteurs !

Les escaliers partaient de la
rue Champlain, pour aboutir
dans la côte. C'etait un cusse cou

que les vieillards et les asthmati-
ques n’aimai‘ut guère, mais ce
u'était Tien pour les gimpereaur,

comme les habitants appelaieut

lès petits garçons du lu ville, ni
pour le pied agile des filletles
qui ‘conraient à l'église ou an 

 

Max Grimau ot l'aveugle Bar-
témy avaient fini de compter

(leur mounaie. Les gens arri-
valent toujours, et depuis la por-
te de la basse-ville jusqu'à la ca-
tédrale, la rue était remplie
d'une foule paisible qui voulait
voir le chien d'or et connaître le
bourgeois,

Alors, des genti lshommesqui

chevauchaient toute Vitesse

s'eny -gerent dans la rne Buade
el vonlurent se frayer un passa
ge. ls n’y réussirent pas, et res-
tèrent enfermée.

C'étaient l’Inteudant, Cadet,

Varin et tous les vils hôtes, du

beaumanoir qui revenaient à la
ville, Ils parlaient, criaient,

risient, faisaient tout le tapage

possible, comme font d'ordinaire

les désœuvrés, surtout quand ils
ont bu.

—Que signifie co tumulte, Ca-
det ? demanda Bigo!, je crois que

C: Ne sont pas vos amis. Cet in-
dividu voudrait vous voir chez le

diable, ajouta-t il en riant.

Il montrait un habitaut qui

crinit a pleine tête : À has Cadet !

—Pas plus les vôtre, riposta

Cadet.

à

Ils ne vous out pas vnco-

re recor nu, Laissez fare. vous

allez avoir voire tour. Ils

veus placoront pas moius chau-

ne

dement que moi.

Les habitants n- conruissaient

puint l'Inteudant, mais tls con-

bien Cadet Varin et
les nutres, +1 quand ils les apper

curent ils leur jetèrent dus malé-

nalissalent

dictions

—Est er que ces aens-l.

arrêtent pour nous insulter ? de-

wanda Bigot 11 n'est pas natu-

relle pourtant de supposer qu’ils

connaissent notre retour.

nous

Lt tout impatient, il essaye de
faire avancer son cheval, mais

inutilement,

—Oh ‘ non, lixcellence ! c’est

la population que le gouverneur

à mandé pour la corvée du roi.
Elle vient présenter ses homina-

ges au Chien d'Or. Le chien d'or,

c'est sou idole ! J'imagine qu’elle
ne s'attendals pas à nous voir la

troubjer dans ses dévotions.
Les vils moutons "ils ne vi-

lent pas la peine d'être toudus!
s'écriu Bigot avec colère, en regar-
dant le Chien d'Or qui semblait

le défier.

Xi,

C'etajt justement ce que Cadet
voulait

—Venez, Varin. eria-t il, venez

tous ! donnez de l’épron et ou-

vr z vous un chemin dans cette

tourbe.

Tonus les cavalivre s'élancèrent

f .ppint de droite et de gauche
av ve lus pesants fouets de chas-

I sen suuvit une violente

mélée. Plnsieurs habitants fu-

rent toulés aux pieds des chevaux

vt plusieurs gentilshommes vidè-

rent les eters.  L'Intendant

était l'a:ieux : son sang wascon

s.évhanffait vite. T1 frappait de

sou inieux, ct on pouvait le sui-

vre à la :race englantée qu'il
laissait.

Il fut reconnu à la lin, ot une

clameur immense retentit :

la Friponne!

Quelques uns des plus hardis
se risquèrent à driver:
—A bas l'Intendayt ! À bas!

les voleurs du la «rando campa-
œuie !

Par bonheurles habitants u'a-
vait pas d'armes. Ils se miren't à
lancer des pierres et asstyèrent
de démonter les geus à cheval.
Ils se renversérent plasieurs L'a:
mour de Jean La Marche, son
cher violon, périt scrasé dans la
première charge. Jean se preipi-
ta A la bride du chaval de I'Inten-
dant, mais il regut un coup qui
le renversa.

L'Intondant et aes rmis tirè-
rent l’epée. Une catastrophe
était imminente: Alors, le boar-
geois envoya un mesager uu cha-
toau, puis il s’élançaÿ au milieu
de la foule, suppliaut ot meua
cant. .

On le recd.anut aussitôt et il fat
acolamé. Avéc toute son influen- (4 suivre)

 

. —Vive le Chien d'Or! A bas!

 

Bureau -Principal, à RICHMOND, Que3 5 : PAS

ÇETre Compagnie ne prend que des risqae
de première'classe et est ertentiellemen

une société établie pour le cultivateur. Quan
aux prix ils sont des plus modérés. Ellene
prend pasde risque douteux et elle s’engag

| payer sans délai toures les réclamations, |
—_ g

— ETARLIE EN 1878—

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Soutn-

Durham, Président,
0. C. Cr.xvELAND, Ecr,, Danville, Vice.

Président
W. E. Jours, Eer., Richmond,

G. P. Nanrao, Ker. Stanfold.
James MILLEE, Eer., Ulverton,
CN. LysTeR, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAvagIa, Ecr., M. P. P. Waterloo
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GrORGE LAYFIXLD, lëer., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Sec.-Trés

luspecteur ‘iénéra!, .
AS A. BOTHWELL

La Fonderie de Victoriaville

 

 

À le plaisir d’anuoncer an public
qu’elle a le plus gros stock de poêles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar
thabaska. Elle tient les poëles d’a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainsi que les poéles en
fonte. Tous ces poëles sont garan
tis et ont l’avantage de chauffer au
bois et au charbon.

Si vous voulez économiser votre
argent, venez examiner ce stock et
connaître les prix. Nous défions
oute compétition.

LA FONDERIE DE VICTORUAVILLE

ADOLPHE MAILHIQ.

AVOCAT

 
 

ARTHABASKA, QUE.

Bureau à l’Hotel de Ville.

F. X. PELLERIN
Manufacturier de Portes

 

et Châssis

VIOTORIAVILLE

4. Ducharme
MARBRIER

VICTORIAVILL

M.Z.DUCHA UME

Victoriaville, a touinurse

main le:

  
Monuments,

Epitaphes,

Ete. Ete.

Unevisite sollicitée,

8 mportateur de Granit d’Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.

 

Procurez vous pour 25 sous une
boite de Davis’ Menthol Salve.
(“The D. & L.") et soyez préparé
à combattre centmaux qui peuvent
n'être pas dangereux mais qui sont
très ennuyvants et pénibles, tels que
la névrolgie,mauxd’oreils, foulures,
brûlures, contusions, piqûres d'in-
sectes, hémorroides. C'est un re-
mide de famille toujours utile pour
combattre un mal quelconque et
drit être conservé parmi les médica-
ments de la pharmacie de Ia
maison,
 

Croissance assurée des cheveux=
BSEARINE

l’réparée avec de la graisse

 
de I'Ours du Canada.
Délizatement =parfumée.

La Pormmade modéle
durant 40 ans.

Un Vente chez tous les
marchands de produits
duioilette 50 sous le pot.

& LAWRENCE CO., Montreal.
ertimsme
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La Bearine (préparée av@ de
la graisse de l’ours du Canada)
appliquée aux racines des che-
veux conserve leur lustre et ar-
rêté leur chute. 50 sous le pot. -

L'Emplâtre au Menteol “D. &.
L' n’a pas de substitat. Il est
1ecominandé par tout le monde
contte la contraction des muscles’
Pleurisie, etc, Fabriqué parDas
vis & Lawrence Où 
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THE EXCELSIOR LIFE INSURANCE co.

BurwauPRINCIPAL : Epiriox “EXCELSIORLIFE”, TORONTO.
FONDÉE EN 1882

Assurance en vigueur, plus d
Actif pour la garantie des Assurés, plus de
Coux qui venlent uno police assurance, demunde In meillgnva.”

potices ddelie ‘Pxcoleior”, couvrent toutés les oxigences.
cgheur à nugmenté de 10p. ©

eat du D, 6 qe 6.

pttARSHALL, Gérant-géniral.
Ho Provincial

107 Ruo St-Jacques, Montréal. s

I. LUPIN,ETN
'ALLITR, Aeut-Géndral, Vistorisv:ville,

Bulletin du.Jour

  

  
   

  

   

 

  

                        

  

CANADA
—Ambroise Lépine, leprincipal

lieutenant de Riel, est mort à St

yorbert. 11 eunt-malade à In de-

temps.

*

Une épidémiede roujreole sé-

viten ce moment sur la petite

paroisse de N-D de ;Charny, enlu,

Chaudière de Lévté:“ Oh forAre183

écoles atin d’onyayer lu maladie,
*

—Les époux Josenh Landreville

d'Ottuwa,  Vieunent

Jours noces de diamant (6
de célébrer

an <).

Fin meme temps, leurs gendre ct

fille, les époux Guzorges Laprade,
célébraient leurs noces d'argent.

*

la Canadian Iron Furnace

Works de Trois-Rividres a 6té par.

tiellemer.t détruite par le feu di-

manche matin 7 novembre. Per-

tes évaluées 850,000. 200 hommes

sont ainsi hors de trovail. Et

voila l'hiver!
*

—M. Ludovie Brunet, greflier
de la cour des Sessions de la Paix
à Québec, est décédé après une

maladie Agé de 55 nus, M. Bru

net eut une carrière bien remplie,

ct il s'était surtout fait connaître

par ses travaux historiques d’une
grande valeur.

*

~—Suivant l’avis du Cabinet.
—Fou de julousie, parce que

colle qu’il aimait refusait de l’é-
pouser, un Belge, âgé de 45ans,
du nom de Désiré Forir, employé
depuis plusieurs années comme

l'actif do 15 p. €, 3 le revenn |
Dons con trate pour des.agents, * On demundo dos agents locaux

 

  

meure de son fils, depmis quelque:

eroit que des infélicités conjugales

@ . - - $13,000,000
‘91260,000

‘Les nouvelles
In 1008 Fasurunee a.

de 17 poe; leu dé-

D. FASKEN, Prgsident,
JOHN 12. DALY,

Gérint Prorinoiel.
E. BÉLIVKAU, Agent.

hk

enfants. Les corps des victimes
oteÉté découverts!dans les rui-
nes.

*

—A Cherry, 111, une des pus
graudes irngédies industriêlles a eu
lieu samedi, dah+ une des mines
de 1a “St Paul Gul Con:puny”, et
au dire même d- divecteuis plug
de 400 mincure wiraiont quidu a
vie 8 cing cents jes sous terre et
cette catastrophe épouvantable n’a

l'on-avait laissé Lrüler top long-
temps.

—On annonce

colièges du Sud a celnté simalte
nément une série d’empoisonne-
par les plomaines résultat de Lu
décomposition du viandes malsni-
nes en conserves, consommées dans
ces établissements. Deux cents é-
tudiants ont été obligés de retour-

quo dans trois

eu d'autre cause quéuve explor ion|
jprovoquée pui vous defoinque]

     

  

 

  

Le

VENWER

POAT

  

 

C

cuties d’
  

nes dans leurs foyers vu leur état
alarmant. Il est à noter que les
trois collèges prenaient leurs vian-
des conservées à lu même manu-

facture.

4

—A Burlington, (Vermont) ime
Frank Brodeur s'vst donnéla mort
en s'asphyxiant avec du gaz d’éclai ;

rage. Mais elle ne partit pas seu-
le pour l’éternité. Bn effet, elle
prit son enfant de 4 mois dans ses
bras, après avoir ouvert un bec de
gaz dans sa chambre close, puis
elic uttendit la mort, qui ne tarde
pas à venir pour tous deux, On
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poutre d’un cabanon dans la cour
du logement qu’il aoceupait, Féla-
quierallait se Inarier prochaine-
ment, il avait exprimé à sa tante
il y a quelques jours. la peur qu’il 

ont porfé Mme Brodeur au sui-
cide.

+

—Un ohmme est entré dans la jardinier au couvent des Sœurs de
Jésus-Marie à Hochelaga, s’est
suicidé en se tiraut une balle de

révolver dans la tête.

    

               

   

   

    

   

  

 

   

  

 

   
  
  

  

  

*

Excellence le Gouverneur Géné-

ral a refusé d’iutervenir dans le

cas du meurtrier Dillon de Mont-

réal, condamné à mort pour avoir

tué le constable Shea et blessé le

chef de la police secrète Carpenter,
dans des circonstances dramatiques
au cours du printemps de l’année
1908. La loi suivra son cours et

Dilion sera pendu vendredi pro-
chain,

*

—Jean-Baptiste Bisson, arrivé à
§ Montréal, Ont, de Sudbury, Ont,
et mort dimancho à l'infirmerie
de la prison. où on avait dû le
conduire, fauto d'autre asile. La
police avait recueilli à la gare le

à malheureux qui [semblait paralisé
À des deux jambes, et qui pouvait à
peine parler.  Bisson est Âgé de 55
Ans. On ne connait rien de ses

entécédents, ni de sa famille.

ETATS-UNIS

+.

—L'immense, installation de la
Com pagnie “UnionDistillingCom-
pny” 4 Carthage, Ohio, a 6té com-
plétement détruite par un incendie 
Une grange de ln ferme P. A.

Pweete, à Richford, Vt., a été dé.
ruite par un violent incendie la
Feinaine. dernière, avec tout son
ntenu dont 50 tonnes de foin,

plusieurs instruments aratoires et
Juatre têtes de‘bétail.

x

—4Pittsburg un feu qui a dé-
ruit compldtementune maison de

pension, a caussé la mort de trois
iinines et des blessures très gra-
‘esd cing autres. Au moment od

eus leu s’est déclaré, environ trente
“tsohnes dormaient dans la mai-
PU en question, les pompiers -par-
intent à sauver les fommes et les g

 

joint daus un bois à une petite

1s1x-morts, parmi lesquels l’inven-

banque de l'état, à Eudora, Mass.,

ot après avoir tiré un coup de pis-
tolet sur l'assistant caissier, M.
Bert Sturr a enlevé tout l'argent
qui se trouvait dans cette établis-
sement. Une troupe d'hommes
est partie de suite à la poursuite
du voleur. Ce dernier a été re-

distanco d’Eudora et lorsqu’il s’est
trouvé dans l'impossibilité de fuir,
il s’est tiré une bulle dans la tête,
Le voleur a été identifé comme
éiant Ensi Bullock, âgé de 19 ans
qui s’était introduit dans la même
banque au mois de septembre der-
ef qui avait enfermé le caissier
daus la voûte.

VIEUX PAYS

—Lord Kitchener a reçu du
Mikado la décoration du grand
Cordon de l'Ordre du Soleil Le-
vant,

#

—A Paris, les élèves des école
supérieures étudieront à l'auenir
les problèmesde l'aviation, d’après
une décision prise par M, Doumer-
gne, ministre de l'instruction pu-
blique. | :

*

—Une automatrice a déraillé
près de Montlonis, France, et est

tombée dans un précipice. Ilya

teur d’un système de pont de sus-
peusion et plusieurs hauts fonc-
tionnaires-

*

—Une épouventable tempête
s’est déclarée aans le nord de l’Eu-
rope, Plusieurs personnes ont été
tuées et les dégâts matériels sont
très élevés.

*

—À Kingston, Jamaïque, une

terrible tempête s’est abatine sur
l’île, et comme les communications

sont presque toutes interrompues
lee détails sont très rares.

*

—ABéziers, France, M. Henri

Félaguier, ouvrier d'art trés estimé
s’est suicidé en se pendant à 1-

À
 

avait étant donné son tempérament

maladif de rendre malheureuse sa

femme.

x

—M. Marc Lo Roux- un des
plus importants armatenrs de la
ville d'Alger, frère du littérateur
Hughes Lo Roux, sous le coup
d'une plainte en faux ot usage de
faux, escroqueric ct abus de couli-
ace pour des sommes s'élevant à
près d’un million, s’est suicidé en
présence du juge d'instruction à

Alger.Le malheureux aurait rvalé
un poison violent.

ECHOS DU JOUR.

Le vent est aux mines : partout
on va creuser et fouiller le sol à
dés profondeur- ! Et la cloutnre se
fait tirer l’oreille pour lauourer au
delà de quatres ; ouces

+

Si lhomin- des villes n'est pas
fait pour ies travaux agricoles,—
l'homine des c:uupagnes n'est guè-
re fait pour les travaux des villes,

cependant il s'y fait plus vile pour
son mallour et ce lui du sol.

*”

—'e vieux proverbe dit: Nul

—On annonce qu’en Russie la
peine pénale des travaux forcés ou
de l’exil en Sibérie va être rempla-
cée de prison ordinaire en Russie
ou de colonisation pérale dans le
riche pays qu’est après tout ln Ni
bérie qui est similaireau Canada.

La civilisation ‘adoucit peut être
les mœurs, mais elle augmente
les vices, alors c'est encore whe

compensation à la Azaïs. ‘
*

—Aux élections | artielles pour

la législuture de Québee, mercredi

me, son udvarsaira.

bly, M. le Dr Dessaulniers l'a
emporte avac 530 de majorité.
Dans Québ c, la victoire a favori
sé le candidat ouvrier, M.

Dans Cham-

Lan.

voix.

—Mais non, mais non pas du

tout, In fameuse comète Halley n’a
point terrifié l’Euro e ni Paris en
1846. D'abord, Scio l’hurait vue,

ct puis elle était venue et avail dis-
raru en novembre 1885.
depuis ce temps là qu’elle fait son
voyage habituel 75 ans environ.
En offet, elle est déjà signalée on
vision perpendiculaire dans Phi-
misphère Sud entre ls Scorpion et
le Sagittaire pour apparaître visi-

| ble.de mars juin 1910, A 20 qu’as-
 

n’est prophète en ce pays. (°° stisurent les astronomes officiels—
2 21H10sans doute pourcelte raison io| Scio, 0

l’apôtrechrétien des Tessas. ph 7 ;
Colomban, est né en Irland -,-—et
que l'apôtre des Irlandais. Saint
Patrice, est né en Ecosse !

ve

—“La moitié d’un pain vaut
mieux que sans pain”. Ce prover-
be angla:s est très !ien appliqué
en aflaires par nos consitoyens an-
glais. Nos Canadien-français. do-

vraient bien de : ise on fairo
leur profit ;;mhisalors de quoi vi-
vraient les hommes d’affaires.

x

—Lors de la fêtede l’érection du
nouveau manége du 65e régiment
français) de Montréal. Sir F6 de-[P
rick Borden, ministre fédéral de
la milice’ a dit qu’en Canada il
n’y avait pas a craindre le milita-
risme qui en tout cas ne coûte, ici
par tête que une piastre, tandis
‘qu’en Europe il coûte 30 à200 pias-
res.

—SBurveillons bien "nos miles
d’amiantes des Cantons de l’Est,
les Américains qui tronvent sou-
vent ce qui n’est pas perdu, en ont
découvert deux, celle de Smith’s
Creek, (269 acres) ct celles de Cas-
per Mauntain, (270 acres) toules
deux dans le comté de Natrona,

état:de Wyoming, Etats-Unis, de
Ouest, 4 environ 2,200 milles

d'ici. Les syndicutaires américains
exploitent déjà, (en attendant l’u-
miante) les actions de iu société
formée ; la “Wyoming Consolida-
ted Asbestos, Co”. Si alles n’y pi-
corent pas, les volailles canadien-
nes pourront toujours y’ laisser des

plumes.

*

—La milice canadienne compte
actuellement 228 batuillons de-ca-
dets, armés ct équipés. Les trois
bataillons enregistrés et formés
sont : St Jean Baptiste de Montréal,
huit compagnies ; Saint Joseph--de 

glois, avec une majorité de 400

C'est

4

Lévis, deux compagnies, ct sémi-

unise de Québec, six compaznies :
tous trois emadiens-francais

me la plupart des autres, et aussi
presqu'en majorité au Canada.
Nier l'utiliter si petite qu'elle soit,
des bataillons scolaires originés en

Franceen 1581 ot tant critiqués- à
tort, est ane hypocrisie dé mots te
de faits: il préférable
voir les jeunes joueurs aux soldats
qu’au foot-ball. Eu voila!

cae

ust de

—A Carlow, pris Goderich, Ont.
dernier, M. Robillard a été élu,

|

vient de décéder lundi der ier, à
dans St Jacques avec 28G voix de l'âge 63 ans, M. Jonathan Millir,
majorité, contre M. N, K. Latlnm- bien connu des voyagenrs qui

avaient fréquentés les fiôtels qu'il
avuit exploités, Bedford, à Gode
rich, et Griep House, à Senforih
Sa renonmiée principale était qu’il
se trouvait avoir l'honneur

lourds des humains du Cn inclu, et

peut-être du monde ; il pesait 168

d’être;
l'un des plus lourds, sinen lu plus

LE LINSLNT DU

It s'empreigne vivement
directement Ala racine du me:

si efficace.

des heures et des heures d'inu livres, On lui avait offert une for-
te sommes s'il avait voulut
s’exhiber à l’exposition récente de
Scattle, Orégon ; mais il avait re-

faire........ et craignant le jeu de

grande conférence, à Toronto, cons-
tater plus de 150,000 ivrognes en‘
Ontario. 11 y a que deux remade |
le premier’ absolu, ln tempérance
entière, goit la suppressions totule

de toutes les licences ot de la fabri-

cation ou importation des boissons
ct liqueurs, io second plus médi-
cal, la fabrication et la vente sur-
veillée par l’état seu] de toute les
boissons et liqueurs pures, saines
et normales, Jusqu'à Noé en ne
buvait, à ce que l’on rapporte, que
de l’eau ; en Orient on ne boit que
du thé ou, du café, et cependant

tout ce mende là est mort ou meurt,

i souffert ou souflro comme les au
tres.

*

—Dans le compte rendu des fu-
nérailles solennelics ct militaires,

aller;

a «|
fusé ayant peur du long voyage à!

A - . . { > TH ous
s'effrayait, l'autre, jour dans uno des plus distingués.

Father Morrisey Medicins Co.

Htoute délicate, qui n’n pas échappé!

le
devouéprésident de cette associn-
à personne. M.A. Probst,

solitude des wagons de chemins de tiod patriotique ne manque jamais

LE SAMEDI

No du 20 novembre 1908

Extrait du sommaire : Frontis-

pice en deux couleurs : Grand
concours d'automne avec montre

d'or et 250 autres prix de hautes
valeur. Carnet éditorial : l'en
rvignemout agricole. Idile d'au-
tomne, poésie Bandit en herbe
Coups de piton, illustrés. Les
petites lectur-=- : Ma tante. Pho-
bie. Les petits loxis, illustrés, À
in recherche d'une femme, sudmes

du mœurs, itiustrés. Patrons-pri-

mes Page féminine, Chroni-
quette. Courrier de Tante Pier-
rette, Nouvelles aventures de

Trumpinel, illustrées : L’épingle
Rose, roman dramatique. Con- du lieutenont-colonel A. Denis, an-!

cien direcleur et propriétaire du
journal. ELu , Tribune, de Snint-
Hyacinthe, relevé l’entrefilet sui-

vant qui n’a pas besoin de com-
mentaire, comme bon exemple à
suivro ; “L’Association Amicale et
Fraternelle Française était repré
tée, avec son drapeau ; “attention chinois.

de récits, anecdotes, etc.

breuses gravures humoristiqu es.

cours de divinettes. Petites an-

nonces l’ar ci par-là Primes mu-

sicales. Coimmnent êtro henreux

bien que mariés. scènes de mœurs
illustrées. Ohronique théâtrale,
Recettes et conseils. Casse têto

Encyclopédie. Quantité,
Nom.’

 

FRICTIONNEZ-vous
Et La Douleur Disparaitra.

Les douleurs et les élance-
meut sout dus choses qui
arrivent dans toutes les
familles, etune mèreprudente
gardera toujours une
bouteille du ‘“‘Liniment du
Père Morrisey’’ sous la
main pour les combattre,
Quecesoit indifféremment

coupures — brûlures ou
engelures—maius gercées—
entorses ou muscles sensibles

C —mal de os. 6.demy d'oreilles, rbumatisme, wal de
gorge ou douleur dans la poitrine—

PÈRE MORRISCY
donne un prompt soulagement.

dans la chair—en s'attaquant
il. Rarement, il en reste une

trace sur la peau. — C'est la raison pour laquelle il est

Avec une bouteille du “‘Liniment du Pére Morriscy”’
à la maison, vous pouvez vous exempter ct À votre famille

tiles souffrances.
“Il y a du confort dans chaque goutte.‘
25cts la bouteille cliez votre fournisseur, 30F

Ltd. - Chatham, N.B,

Eu vente partout : 5c. Numéro
spécimen par la poste, 5e, en

s'adressant au Samedi, 200, bou-

levard St Laurent, Montréal.

  

for Poceusion de fuire plaisir ; ct, en
x cela, il est bien secondé par ses

compatriotes de Saint Ilyacinthe +
—L'honorable Eugène Chafin qui sont tous des plus aimables et” LA Parls, Mme Marguerite

Stoinheil a êté acquittée. Elle
était accusée du moeurtae ne son

mari adolphe Steinheil, peintre

célèbre et de sa belle-mère, Mmo
PR Mtre Aubin, désenseur do
l'uedusée, « été accirmé pay la fou-
le quand il à embiussé su cliente,
Mine Stoiuheil est immédiatement
prrtic pour une destinoiion incon.
nue, en automobile,

LIQUEURS
“soutos sortes de bonnes liqueurs,

brandy. scoth, whisky, rye, Old
Toni, vins blanes, rouges, clarets,

snuternes, bidre, porter, les meillou-
res marques.
On expédie par express aussitôt

que la commande est donnée, Tou-
tes les commiandes sont fidèlemont
exécutées. Nos boissons sont gu-
ranties et nous donnons toujours
antisfaction. Ecrivez ou télépho-

"Tél. Godbout ot tél Bell.

ULRIC MAHEU
Rue Notre Dame,  À

5

Viotôriaville, Qué,
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E. Francoeur
À PRIX EXCESSIVEMENT BAS
Pardessus pour homme, en Frise on Tweed pesants,

valant $15.00 ici

| $11.00
tant qu'il ÿ en aura.

Jolis pardessus en Beaver noir, avee Collet en Loutre

Allemande parfaitement a la mode très belle valeur à
$25.09 pour

S16.5Ox

Capors pesants avec Collet tempête, bonne valeur à
6.00 6.8 seulement que

$4.50
Tweed “Etoile”

æ

Pantalons en valeur ordinaire
$1.80 pour 

»
à $1.05
2 J'ai un lot d'habillements à sacrifier au Prix Coutant
> et même plus bas.

J'ai de très Uhics Complets daus les dernières coupes,
«> Tweed les plus nouveaux 11 m'est facile de vous con-

> vaincre dans une visite que je puis satisfaire les plus dif-
«> ficiles. Pressave, Nettoyage ete.

2 BLOC PARADIS, ANCIEN MAGASIN UlRiC MAHEU,
* —

i RUE NOTRE-DAME
ARERRANIRREPAANIISSPINES

 

‘Rcho des Bois-Francs:
Journal hebdomadaire

—PUDLIÉ—

A VICTORIAVILLE, P; Q.
,

 

Nul écrit inséré sans nom responsable
 

PRIX D'ABONNEMENT

Canada payable d'avance...81.00
Riuts-Unis payable d’avance..........81.50

“TARIF DES ANNONCES

Ire insertion. ...... 12 cts par ligne
Qme YL... Sets “

SDonditions specinles pour nnonnces d’affui
re, rapports, réclumes, ete, ote,

 

 

Nouvelles de Victoriaville
 

'—M. Alpe Beaudoin, voyageur
pour la toronto Type Foundry, de
Toronto es! de passage à Victoria-
ville par affaires.

DERNIÈRE RÉDUCTION

Mme Joseph Mercier annonce au

public qu’elle vendra un lot de Cha-

peaux à 38c, valeur de $1.35; un

autre lot à 250 valeur de Si.00,
ainsi que toutes les Ailes, Fieurs,

Rubaus, ete. Une visite est sollicitée.

MME Josipri MERCIER.

 
—M. Victor Gendron, de Notre-

Dame Charny,conducteur sur I'L, C.

R., qui a passé quelques jours dans

les familles Jo-ephet Raoul Gendron,

 
 

TETBURY

sois de constructions ê
Nons désirons attirer l’attention du

public sui le fuit que nous tenons en
, *tocK du bois de construction de toutes
, sortes ; de mamière que toutes person-
nes désirant construire pourra obtenir

» tout ce dont elle aura besoin chez nous,
. excepté les portes et les chassis.
++ Nous faisons une spécialité de ce qu’il
“y a de mieux en bois d'érable pour plan-
chers qui sont beaucoup plus durables et
les plus beaux.
Noustenonsle cl:iphoard américain de

, toutes les qualités. Bois de construction
“de toutes longueurs jusqu'à 30 pieds.

“ Planches blanchies et non blanchies de
toutes dimensicus.

Nous garantissons la satisfaction et
“nos prix, eb nous pouvons assurerle Ju-
blic que nous ne chargeons que le prix

, du gros.

* Ths Arthabaska Water & Powar Co. $
A. C. BOYLE, gérant.
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ses parents, cst parti mardi.

—M. Philippe Fréchette, de Stan-

fold, était en visite chez ses frères

MM. Ludger et Géd£on Fréchetre,

ves jours derniers.

A VENDRE

Une inaisou à 2 logements, rente

$12.00 par mois, rue Perrault, Un

emplacement de 50 x 170:= 1-50 X 170

ct 2 autresemplacements de 45 X 170

on face de la nouvelle manufacture

de Meubles. Un Magasin à louer

dans le meilleur centre de Victoria-

ville, coin de la vue St. Jean Bap

tiste cl Perrault. S'adresser à

J. C. THIBEAULT.

Fais. Rue du Chalet

I —M. cl Mme Jeffry Beaudet

sent en prameuade à Stanfold pour

quelques jours chez Mme l‘ernand

Beaudet.

FERDU—M. Jos Leblanc
perdit un porte monnaie contenant
deux billets de $5.00 et un de $2.00

ct plusieurs reçus Importants, Ue
porte monnaie a été perdu à partir

du Bureau de losice jusqu’a chez

M Antonio Filion. l’rière la
persunne qui le trouvern de vou-
Torr bien le remeitre à son proprié-
taire.

ii

“
il

i

—La Cie du Grand Tronc

prie le public de prendre en

note que les Bilets seront

émis pour Chicago E. U. à
l’occasion de la Grande FEx-

position Internationale qui
 

 

Buvez notre Ceiebre

“Cafe Francais’
~

, Dominion Cera2alMp

Manufacturiers de Café et Produits

Alimentaires.
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dj Orc Perlée, Orge à Potage, Pois Fendus, Blé
aà Soupe, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra- |
a ; ham, Farine préparée “IMPERIALE”. Fleur de
i À Blé Rond.
  
 

 

La Fonderie de
Victoriaville

TEngins de tous les méde-
| les, Roilers de toutes di-

mensions, Gréments de
moulins à scies. Objects
en fante de toutes sortes
Réparattons de moulins,
ening boilers, ete.

La Fonderie de Victo-
riaville entreprend tous
les travaux en foniu ct en
fer qu'on veut bien lui
donner. Les travaux sont
fagsitis et dounent tou-
jours satisfaction Pe-
mandez Iescotationspour
engins, bo frs, machines
de toutes sortes, ct von
sere: Aonjor Irs conten
de ses‘travausx;

 
+

se tiendra à Chicago ces bil-

lets seronr bon pour partir les

27, 28, 29, 30,, novembre et

le Je et le 5 décembre. 1s
seront bons pour revenir jus-

qu’au 12 de décembre 1909.

—MM. Poitras & Poitras ont

toujours en main la meilleure qua-

lité de marchandise pour le prix,

Preuez leurs circulaires nouvelle-

ment sortis, eb lisez, Vous vous

convainerez par là que ces MM.
peuvent rivalisor avec qui que ce
sois dans leur ligno

—MM. ITormisdas Houle et Vie.

toriLambert, de Montréal,ont passé

quolques jours-eu promenade chez

des parents et des amis la semaine
darnicre. :

—MDM. Raoul Charron et Louis

I'rochotte de Warwick, étaient de

passage ici celle semaing.

—Dr François Lafièche de War

wick était ici la semnine dernid-

re vn voyage d'affaires et a conti-

nué à Québee dans l'intérêt

de sa profession.

—Mmo Champoux, de Plessis-
ville, était en promenade chez sa
sœur, Mme Léonce Nault, ces joufs
derniers.

—M. Paul Thibeanlt a reçu en-

core un char do pommes de conser-
ve No 1. I lui reste encore en
main une balance de 400 4 500
quarts des quatre chars qu’il a
achetés dernièrement. Ce sont des

fameuses et des pommes de conser-

ves. Les prix sont a Ia hausse.
Pressez vous de donner votre com-
mande.

Les commandes pas téléphone ou
par malle sont expédies avec soin
‘ct promptitude

—PERDU. Un porte-monaic a
été perdu, mardi soir, à partir du
tcoin. do la route d'Avthabaska. js-|2

remettre au bureau de !’lcho-des-
Bois-Francs, s’il est retrouvé,

et siu jenue fille Mile Jeannetle,
sone allés dimanche dernier à Nico-
lette, où M. Lucien Tourigny écelé-
sinstique,a été ordonnédiacre parsa
Grandeur Mgr
chapelle des Sœur de l’Assomption.

mois-ci l'Eglise, eb nous ne doulons

pas qu’il ne trouve un écho dans
tous les cœurs.

C:UX qui nous ont précédés et que

inné chez

; mère, un père, Une épouse ou une

S'il-vous plait de vouloir bien. le

—M. Paul Tourigny, M. P. P.

Bruneau dans ln

 -—

Le Mois des Morts

Souvenoz vous des morts !

C’est le cri que nous adresse ce

 

 

Lu piété envers les morts, envers

nous continuons, est un sentiment

toutes les natures bien
faites, et notre religion, en la sane-
tifiant et en l’élevant pour ainsi
dire dla hauteur d'un culte, à

montré uno fois de plus combien,
en même temps que divine, elle est
largement humaine,

On a souvent déploré Ja rapidité
avee laquelle s'éteint la mémoire
des plus chers disparus. Le souci
des affaires a vite fait de sécher nos
larmes et trop souvent, comme dit

le poète.
“Le vrai towsbeau des

c’est le cœur des vivants.”
Pour échapper à ce reproche

d’ingratitude, il n’est assurément
pus trop c’un mois dans toute une

longue année consacrée au souve-
nir des morts. à la commémoration

des défunts, selon l'appellation à la
fois si éloquiente et simple de PF-
elise.

Notre peuple, nous pouvons le
dire à son honneur, se
néralement fidèle à ce

crur. Tous uns, à pareille

date, on l’a vu s’ébranler en masse,

pour aller pieusement saluer d’une

prière ses morts aimés qui reposent
d'un si tranquille se mmeil, dans

le «imetière, ce grand dortoir

l’humanité.
Mnis novembre cst le mois des

morts, et ne nous semble-l-il pas
même qu’il est le plus approprié à
ce devoir el que la nature, qui re-

val a cette Cpoque su parure de

deuil, est elle-mème en pius étroite
harmonie avec nos graves senti-

menls ?

Quel est celui qui n’a pas une

mort,

montre gé-

devoir du

les

de

eœur couchés dans la mort, et qui
ne sengera pas pendant le mois à

aller verser sur leur tombe chérie

l'offrande  rafraîchissante d’une

prière ?

Souvei.ons-nous des morts !

Nécessité d’un Culte

l'homme doit à Dieu des céré-
monies publiques ; mais ces céré-
monies ne sont point l'essentiel de

la Religion qui consiste duns l’a-
mour divin ot les vertus. Ces céré-

monies sont instituées, non comme

l’effet essentiel de la Religion, mais:
comme les signes qui servent à la
développer, à la comn.uniquer aux

autres:

Ces cérémonies sont à l’égard de
Dieu ce que les marques de respeet

sont pour un père que ses enfants
saluent, embrassent, et servent avec

empressoment,

Aussi, voyons-hous que tous les
peuples qui ont adoré quelque Ji-
vinité lui ont rendu un culte com-
posé de démonstrations extcrieures
qu'on nomme des cérémonies.

Dès quo l'intérieur y ost, il faut

quo l’extérieur l'exprime : les cé-
rémonie nideyt à nous recucilliret
à rappeler le souvenir des grâces de
Dieu.—l'énolon.””

 

Les Numéros des

Maisons

 

 

Do quand date le numérolago
dus maisons ?

Divers journaux assurent qu'il a
êté inventé, il y a (out juste cent
ans, par Napoléon.

U'est une erreur. L'invention
est beaucoup plus ancienne.

Goldoni, le Molière italien,qui
écrivit en français, à l’âge de80

ans on 1787, ses “Mémoires” parle
du numérotage des maisons à Paris
ot à Vorsnilles. Mais ce n’était ce-
pendant pas nouveau ; les Romains
numérotaient leurs. maisons, ainsi

que nousl’attestent les “Lettres”de
Cicéron. En parcourant Pompéi,

EUMLIBET
Conuaissez-vous In différence entre
travailler et fairé travailler?

Le Sunlight Savon fait rctuel-

lemont tombor la crasse—-vous

épargne du temps et de l’argent—

mais n’injuro ni les

, Mains ni les ha-

dm/ bits. C'est juste=
ment la différen-

ce entre le Sun-
light Savon ct

id lcs savons

1 ordinaires.

  

  

      
 

Suivez les

directions.

 

 

OUVRAGES EN;
PEINTURE

Pour toutes sortes d’ouvra-
ges en peintures, tapisseries,

bon ouvrage et donnant satis-
faction. Commandes prises
d’avance ou autrement. S’a-
resser à M. Alfred Bergeron
où à Ja manufecture de
portes et chassis de M. Ar-
thur Lambert. rue St Jean-
Baptiste.

OUVREZ DONC!

La grinde cause des maladies

est le manque du ventilation des
maisons.

Ouvrez done les fenêtres et les
portes des chambres à coucher sur-
tout le matin, que vous en

êtes sortis el failes-y passer un cou-

rant d’air l'hiver comme l'été, au

moins une dizaine de minutes,

plus longtemps s'il ne vente pas :

laissez-v pénétrer le soleil en tenant

les ja!lousies ouvertes et les stores—

blinds —levés.
Pourquoi des clingsis sinon pour

taisser péudétrer ln lumiére et Pair?

ce! vous les tenez fermés cf olistrués

par des 1ideaux épais, du papier
vert, etc. Ouvrez douc ces rideaux

toute la journée et laissez pénétrer

le soleil dans tous vos apparte-
ments. Le soleil tue les microbes

de la fièvre typlioïde, de la tuber-
culose ct lous les microbes en gé-

néral el vous lui fermez la porte

au lieu de le laisser entrer comme
votre plus grand bienfaiteur,

“Imaginez qu’il y n des gens qui
ont déjà post leurs chassis doubles,
ce qui ne devrait ge faire qu’à la
fin de novembre et encore faudrait-
il qu’il y eut un carreau qu’on

pourrait ouvrir facilement à ln

partie suplrieure,—un ventilateur

planchetto d'une couple de pouces,
n'est pas suffisant quand bien me-
me il serait ouvert toute la nuit-

“Si vous no voulez pas laisser

entrer le soleil et l'air dans vos
maisons CL mème Cans vos caves,
prépurez-vous à laisser entrerla
mort, car elle y entrere sûrement.
Vousécartez de voire demeure et

surtout de volre tabla je moindre
parcotle de famicr s. vous y entre-
tenez un fumier besuconpE plus
dangereux, eur, uù dira d'un Gmi-
nent Médecin, l’ur cmarge d’acido
carbonique par lu resniratzonfetiqui
nest pas renouvelé set un véritable
fumier infect que Vovz resspirezfil
empoisonne votre snne ‘petit?à pe

til et vous prépare 4 devenir une

une victime.de la fièvre typhide,
de la tuberculose, cig”,

——.

 

 

 

a pres

.—————

Du Bon Esprit

Il y a bien de la différence entro
un bel esprit,—un grand esprit,—
un bon esprit.

Le bel esprit plait par son agré-
ment ;—le grand esprit oxcite l’d-
miration par sa profondour ;—miais

il n’y a que le bon esprit quironde
heureux.

 

Ne conforniez pas {oujours vos

idées À celles du monde : méprisez
quelquefois, autant que le monde
l’estime, cet esprit qui consiste en

une certaine facilité de produire
des pensées brillantes : rien n’est
plus vain.

11 faut non seuloment rejeter ce

faux éclat de l'esprit, mais entrer
dans la simplicité do la Foi et
l’innocence des mœurs.—-Fénelon.

---Allez à Ja Librairie St-
Jean voir le magnifique assor-
timent de tapisseries, patrons

les plus nouveaux des manu-

factures de Montréal et To-

 

  ne trouvons-nous pas le numérota-’  qu'a ln rue Lotise.
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ronto, aussi belle marchandi-

ses pour cadeaux de fête, etc.
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@ Grande Vente
à rabais au

da Magasin de

ë pendant tout
le mois, & com- {I

3 mencer le 1er Ÿ= 
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ioMai.
3 Tous les mneu-

bles exposés
4
bd

au grand ma-
gasin seront   
  

 
 

 
   
 

vendus à bas
prix tel que :

â

<a
a;

  

alentours c:

bien Sec et
Nous venons

fique

EPlanneur

au public, à des

#4 tée et plannée.

| P'adresser:

  

Set de salon, de salle, de chambre à coucher,

Seul représentant de la ‘‘Canada Furuiture Co” à Victoriaville ce
Arthabaska pourles meubles de première classe,
; J. A, HAMEL, Pros de la F:nderie; Victoriaville,
saDFEOPEPEREAVTESTSFHUE
 

Bois Seche aux Challe
A AIR CHAUD

CEETah12PRS.desdia aeNl,TTI

Seule place à Victoriaville et aux
vous pouvez vous procurer

du Bois de construction

et nous sommes en position de vendre

| planche d'épinette et pruche, embouve-

J. B. JOLICQUUR,

victoriaville Furniture Ça
VICTOREAVILLE

tables, chaises, ma-
OR telas, sommiers, glacières, tapis prélarts, ete. etc. Je tieus aussi}4A les meubles de seconde main, que je vendrai à très bon marché,

É
u
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e
s
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pret a Employer
d'installer un magni.

Embouveteur"

prix raisonnables, lu
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Marchands de Chaussures

Célèbre
Chaussure

Fa à SG3a1Ces
LE‘es= NS a 15 JHoy by4 he 3falkN) na

nd

Eu“Ie

Chez Messicurs $W
Poitras & Poitras
52, ruc Notre-
Dame,vous trou-
verez toujours le
plus bel Assorti-
ment de  Chaus- $474
sures, Souhers,
Bottes, Gants et
Mitaines,cte. cle
Une visite vous

convainera que
la qualité de nos
Marchandises
pourle prix au-
quel nous vous
les offrons, peut
rivaliser avec
qui que ce soit. =En,A ps

ty N 28 i
SoaSAiSASON
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l'hotographics de toutes sortes et de Choix.
Spécialité : portrait Sépin.
sortes d'instruments pour
films. Toujours sutisfuction.

J. O. DUBUC, photographe.
VICTORIA VILLE.

Kodnks, toutes
photographies,

 

 

-—Batteries électriques,
gros et détail,
de 2, 4, 5. 8, 10. 16, chandelles.

Aussi la lampe Tantale qui donne

plus de lumière et dépense moitié

moins de courant. A la Librairie
Bourbean. -

gazoline,

—La .Librairie Bourbeau a reçu
le plus bel assortiment de cartes pos-
tales qui se soit vu à Victoriaville,
Plusieurs belles variétés et bou mar=
ché, Allez les voir.

FROMAGERIE A VENDRE
 

Une fromagerie située dansle cin-
quième rang de Warwick. On pour-
Taou acheter le tout avec emplace-
ment, ou les matériaux séparément.
Pour antples informations s’adresser àradgidé"Warwick.—Romuald ‘Tourigny, cinquième

lumières électriques,|

HOTEL VICTORIA

      

   

 

 

Première ClaireChnmbres et Pension de
Toutes Commandes par Téléphone où A
Malle exécutées avec soin
50, Rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

 

Tél. Godhout 4 Tél. Bell 0.

Manoir Victoria

123, NOTRE-DAME.

J. A 0. TALBOT, Propriétaire.

Chambres et'Table de Premitro Clue. rt
Boissons sous la surveillance do M- Od.

Hébert, sont de Prémier Choix. Comuaud
par malle ou téléhone oxpédides avec rue

J.A.O.TALBOT. Prop
FOIN A VENDRE

4.000 -bottes de foin a vendre

s'adresser à - M. Siméon Therrien

No%13:rue Mopfotiz.

 

“Victoriaville u 23-30moct.-«6-13 riôv,  


